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A U' L E c T E U f{o"

P'
o U R la fatisfa?tion d?l Pu­

bIie J autaur que pOLU l'hon-
,

) neur de notre enrreprife J nous don ...

-

I
nerons, dans le J ournal du moi s pro­
chain J la Iifl:e des" Soufcripteurn'
Quelque nombreufa qu'elle foit de­

ja J nos efp?rances doivenr aller plus
...

loin , pl1ifq?le 110S ?eux prerniers To­

mes,. depuis le renouvellerhent du

proje , ayant a peine eu le terns de

parvenir chez les Et'rangers,. nous

fornrnes eneore d.ans l'attenre du fuc­

ces qu'ils y auront obrerui ..

-

A;jourons'
qu'en France merne , ou nousavons

rant a; nous louer de la fa, veur publi­
que, nons nous Hattons de a meri­

ter plus juftement ,lor[qu'nne abon-

dance de bons mat?riaux; que DOUS'

artendone de iour' en jour a vec le:

rel?e- des foufcrip.tiOl1? errangeres "



,
11<111S aura mis en ttat" de' dorrnerrou-­

te fa perfe?tion 4 notre Ouvrage •.

, ....... ., marmoreum pro tempore , feti;..r
mus: olim

Cum fcztura gregem [uppuverit , au-·

reus eflo',
VIR.G.lL.
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-

RECHERCHES HISTORIQUES
Sur l' etat du Monde litteraire,

II
E [era, 'tantot

/

la fuite

d'tll? Ar,ticl? ?nte:rompu ?

tanrot I arn vee d 1111"110U­

veau Mernoire , & l'appas
de quelque Relation infiru?tive ou

de quelque Singularir? curieufe., qui
I

d?tenninera ma plurne dans le choix
du fujet hifiorique donr rai pro­
snis de faire un A vant-propos regu­
Iier pour chaque Partie du Journal,

Apres les ?claircillemens que rai don­
nes deux fois fur ma d?pendance ;'

Jv.[ars. J4



? ]OllR,N4J;
e:. 0'1; ne me den?andera plus d'autre
]?ichprm&s explicariou , fi l'on ne veut s'ex­

bi:J'.ori??.s. ppf?r ? l'ennui de rn'enrendre H?pe..,.
t?':F Ies mernes excufes. ,

?tat des Aujourd'hui je prens occalion du
, ... Sciences en

T
'

I

d S 'F'
1.

l M
l'

.

J
raite .e. everim aria HU es on-

.

PrJuga.
noies Portugaifes , clone le Journal

de ce 1110is conrient la fin, avec U1?

curieux Appendix fur les Monnoies

Arabes ? pour [aire tourner les yeu?
? mes Le?teurs vers une N arion,

moins celebr? jUfqll' a pr?fenr par fes

progres dans les Sciences , que par
l'sncien- ?clat de [es armes & de fon

commetce. Ef?-ce la fe ule diftapce
des lieux , qui nnit a la gloire lirre­

raire du Portuga?; ? le malheur de

fes Savans n'ef?-il ql1e d'erre ignores?
U n de nos Correfpondans a Lisbon­

ne, auffi jaloux de l'honneur de f 011

pars ?ue des interers de la v?rit? ,

dans les M?moires qu'il nous com­

rnunique , avoue de bonne grace

qu'il ne faut pas remortter bien loin

pour trouver l'aurore de la Lirtera­

ture Porrugaife ; du moins par com""

parai[on a des pa'is p,lus heureux,

ou les Sciences font depuis longtems
dans tome lenr fplendeur. 11 en ap ..

,
,



ETRA.NGER. 17) r. :;
1Jorte mbne deux raifons , qui font ??honneur a fa bonne foi : l'une eil: le Recherchcj
pen de prore?cion que les Rois de hifori'lues. .

Portuga? onr accord? aux Lertres ;
l'aurre , un fond de rerreur

, cauf?e
par l'Inqui<Grion, qui enerve I'arne ,

& qui tient la raifon dans un v?rira-
ble efcla vage.

.

Mais l'ing?nieux Ccrrelpondanr ne

pa{fe pas fi f:1.cilement condarnnn.,
rion fur l'erar pr?fenr des Sciences
dans fa Patrie, II entreprend.de faire
connoirrs

par des noms & des fairs,
que dans la plupart des Etat-s de FE u­

r0pe, elles ne font pas plus en hon­
neur, ni mieux cultivees. U n'excepte
<Jue la France & l' Angleterre. La fa­

ryre el? ·odieufe, dic-il
, & la f?atte-

.

rie lui paroit une ba{fe{fe; fans int?­
rot o fans partialir? , i? veur rendre
juftice au pars de fa nai1fance.'! I

Le regne de D0111 Jofeph l an­

nonce des jours Iumineux. Ce grand
Prince honore de fa prote??ion les
Sciences & les Beaux-Arrs, 11 'excite
I'?mularion

par des r?compenfes,
Quand ces Dieux de la rerre , ajoll­
te .pocriquem:l1t mon Hif?orien ,ont

-

refolu de faire fleurir les Lettr,es t

l.

Aij
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tout rep 01'1 d a leurs deiirs. Louis ??

I,Re.6he:rches Grand voulut que fes Sujets priflent
hijJ().ri?u,ei. l'afcendanr rur roure tEurope, par

?es Armes & les Sciences
7

il fut ob?i.

Dans Perpace de quelques annees
,

Pierre Alexiowitz fit dnn peuple bar':'

bare , une Nation favante & civili­

fee. L' Acad?mie Royale de Lisbonne

en a recu des preuyes ?clatantes.dans

?es oll?rages d'erudition dont celle

,de Perersbourg lui (? fait pr?fenr ,

& qlle le Cornte d'Eric'eira , Dom

Frar'lf1ois Xavier de M?nezes ?
a fait

pa!fer dans fa langue par de curieux

,e.xtraits. Pourquoi les Lertres ne fe

perfe?tionneroient-ell?s pas en Por-

ruga?, fous un grand Roi qui les ai­

.111e, & qui les ell,courage par fe?
bienfaits?

.

.

Mais elles y font deja f9r.t au-del?
de leur Orient. C'ef] dans le detail

,de tous les genres de litt?rarure ,

.qu' on va prendre ?ne j?ne idee d?
leur etat a?tuel,

-

r;r?mm?;?e La .Gram?nai?e, que l' Aureur ?h?
\

Mernoire nomme la bafe des Sciel1?

,ces & des Arts, avoit ?te traitee d'a­

bord avec pen de fucces, par le P,er?

?ll)manuel Al", arer J.efuite. Les er:-
(

I



· E?RANGEJi. 1755: S
reurs & les d?faurs de fa: M ethode ..

fembloienr capabies de retarder long- R?che,rchtl
terns le 'progres de: la: langue Portu- hllor1qlttS' ..

gai{e. Mais au: conrraire , ils onr ex-

cire le zele de M. Anroirre-F?lix Men-

d?, qui dans un nouvel
ouvrage f Uf

Je merne fujer s' ef? ?lev? ront d'un

tOtlp au premier rang des Gratumai-

riens. 50,11, travai] et n1erite rant d' ap­
plandiffemens, qu'il s'en efi: fnic
confecurivernenr deux Edirions, Le'
P. Dom: Antoine Caetano de Lima,
Th?arin

, a donn? en Porrugais quel-
ques ouvrages eaimes.

M. Emrnanuel Ferreira da Cojlct
fe dif1ingue de'pilis, lo?grems par [es;

Cornpofirions latines, dont ,la' plu­
part relpirenr le gour du Ii?cle d' Au­

gnil:?. ?. Jp{eph C aet ano s)?? fai?
aufIi, par (es Ouvragcs , la. r?put,a:-
6011 d'Ul1 fort bon Crarnmairien la­
fin. La: Congregation de l'O.ratoire ,

en Portugal , eit un Corps illuf?re ?

óu les Bclles-Lettres, font farnillieres
&. ou le' gO(lt de la gra:l?de ?rudirion
n'ef? pas plus etranger. On reconuoit'

une p?ofonde' connoi{['l.l1ce' de la lall?

gue Latine', da11? line Gr aU111ia ire'

q,ll'ils 011t pL?bliee',. & d01ir I? [ucce?,
A ii)

,
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.?-,--- a redoubi? dans une feconde Edirion-:

Recherches Les J efuites ne contribuenr pas moins

h?riq.lus. a I'avancement de cette langue; car

on avoue que l'?tude en avoir cd:'

longtems ?eglige?. Les RR. PP - de

S. Pierre & de S. Paul fonr auffi [or-c'

verf?s dans les langues -grecque &

Iarine. Dom Louis C aetan , Th?arin,

joint a.la córmoiflance de l'Hebreu ".

du Grec. & duo Larin, celle d'une

grand e partie- des langues vi vanres.,

'j'.M.le Cornte de S. Laurent ; Prorec-

teur des. Sciences , Sa vant lui-merne ,..

& verf? dans les lan,gues grecque &

larine, el? pered'un fi?s qui dans l'age
le plus tendre traduit a livre' ou verr

la plupart des Auteurs grecs. Le P?­
Hiacinrede S. Michel, Religieux Je ....

ronirnire ,
fe. dif?ingue- dans.la eon-

noiflance du Grec, du: Latin & de

l'Hebreu; trois.lanzues donr le gOllt
ren alt dans fon Ord re, OU elles ?roient

anciennement cultivees ave c bean-

COLlp de diftin?tion ..

Poefie. Le Genie poetique ne- s'acqueram
point par l' ?rude & ne fe trantrnet­

tant point par h?rirage on ne fer?

pas fnrpris que le Portuga? n'ait pas

EOUj,UUI,S. des, Poc.tes. cQl11parables i

.I
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Camoens ? a Gabriel Pereyr'a .. a Die- ???l!??

gue Teive , l Diegue de Paiv a d'An R:eche.',cPJd§
drada, i Andr? de Refenda ,\ & a Lope hiflortt:!tHJ.?."

F arrao. Dans tous les pars dn 111 nde,
la narure el? avare de ces G?nies kl-

p?rieu rS;1 mais les Portu gais fe glo-
rificnt encore des Pcclies larines da

P. Caetano de Lima , du p, E n I?a che'
J: Almeyda, & de quelques f<Ja vans

Jefuites. !Vi', Elumanuel Pereyra da,

CoJla s'ef? [Lit un ,nom pai' lcs Iien-

nes. M. Antoine-Felix.,Mende:r cultive

avec elegance la Poclie Larine & Por-
,

thgaife , dont il a donn? des lecons

Pllbliques. dans l'Acad?mie qui porte'
ces deux norns (a) 11. le Comte de

Villar-Mayor, s?leve }u[qu'att, fubli ....

me , dans la Poefie Porrugaife , 3c

Joint a la nobleffe des id?es la plus
heureufe harmonie des expreflions,
?on zele panr l'objet de {es ralens

Iui a [Lit former " dans ['l' Maiforr
,

une Acade'mie' compnfe'e des ll'leil-­
lcurs Poetes de Lisbonne, M. Em­

manuel Joaquin .Te.teira fe t:'lir adn'li?·
rer dans le Comique & dans la 53.­

tyre. Le' P.· Cliagas' jonit aufIi d'urte:

(a) C'd?-a-d'lre qu'el1e fe nomme Acad?
mfe Lati'ne & Portugai[?,

AU,
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???? haure repuration dans la Poefie Por­

Recherche« rugaife: mais i? a denne peu d'Ou­

hijhwiques. vrages au Public. O n fe reproche de

n' a oir
pas nornm? pllltor Francois

de Sa de Miranda , donr leg Eglogues·
fonr ce que le Portuga? a de plus dif­

t?npl1e dan? ce
ge?1re, & lui ont rn?­

rite le glonellX ntre de Viigile Por-

t?a? .

Philofophil. La Philofophie moderne doit peut?
erre ['1 premiere origine auxPortu­

gais, dans Anroine Gomet Pereira ,

Aureur de la M argarita Antoniona

( b), dont i? y ci. beaucoup d'appa­
rence que Defcartes a voit rir? fon

(b) Ce Livre: dl: d'une raret? qui le rend I
"

fort cher. Il fut imprini? a Medinadel Cam­

po, en 1554 ,
& en 1587; cnfuite r?impri­

me a Francfort en 1610. Le titre renferrne
, le nom du Pere & de la Mere de l'Auteur.

Son objet ,
en traitant de An?m« Brutorun»

& de diverfes autres rnatieres
,

?toit ile cor­

riger Galien Iiir hien des points. On a foup­
?onl1(? en eHe,t ?e[cartes ?'y ayoir pui[? [o.n
Sifl:eme [Ul' les B?tes ; mars Baillet a detfmt

l'accu[ation, dans la Vie de ce Philo[ophe)
t. lo pp. 51 &' 51. Au ref1:e, je ne [ais [nr

'quel fondemem mon Hif?:orien fait Pereyra
Portugais, lorCclU'il a tOl1jours paift pour

ECpagnol. Voycz Voffius de orig. &.. pl'O­

greC Idolat. 1. 3. c. 4 I.



.
,

P;T R'A N G .tit. I 75' ) t' 9'
?lil:bne fur l'ame des Betes. Cordeiro,

... - .........

celebro J ?fuire Porrugais, fut aulIl un R?che.rcheJ
des PreCUrfellrS' de ce grand hornme ,

hiJlorlqu6 ?

par fon degoflt pour le Peripatetiflue,
dans lequel i? eornrnen?a generellfe-'
rnent a rneler de nou velles v?es. Les

progres de la bonne Phyfique n'ont

pas ,laiKe d'erre un p.eu tardifs en

Portugal. Un favant M?decin
, norn­

me F?an<;'ois Xavier leitao, & M.,
Alexandre de Cuzrnan , rnort l' ann?e

derniere dans une grande r?purarion
d"efprit & de fa:voir (t), font les pre­
rniers qui l'introdl1iilrent a Lisbon ...

ne: enfuire elle dflt fon principaI
accroiaemcnt au P. Jean Baptijle "

I
. de la Congregation de l'Oraroire ,

qui eur le' courage J [uivant Ies ter­

mes de' mon Hifiorien (d), d'?carter
les r?nebres on le Porrugal ?roit err­

feveli, &. d'ouvrir les yeux ci [1 Na-
'rion. Defcartes , Newton & Leibnitz

jf ont aujourd'hui des 'Se?bteurs en

grand nornbre. Enrre les plus dif?in­

gues, on nomrne le P. p'Teflon ,. Pro-

(ci n ?'mir efiime du Roi Dom Jean V,.
JU[(lu'a pa{fer ponr (on Fa'Vori.

(d) 11 lui appli'lue cc Vers de Virgile:;
Qui jrimJ:s rerum cmtJas & templ}'tll '1'Wvit •.

AlI

(
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-- fe{feur au College Anglois.de S?Pier ..
-

Recherchn re. & S. Paul; &. le-P. Theodore .n­

hijloriques. meida , de l'Oratoire. qui rend un

double fervice.d la Phylique. moder ..

ne par fes Conferences. publiques &

par fes10uvrages. On. vante' bean­

coup celui qu'il a publie.fous le ri­

rre de.Recreations PhilofoRhiques. Les

Th?arins & les Chanoines Reguliers
de S.,AllgUfril'l onr abjur? l'ancienne

Philofopliie a vec le merne zele; &

les derniers ,'connus fous 'le. n0111 de:

Vicantes, onr.un a{fez. bean Cabincr

d'inl?rurnens de Phylique. M: Louis"

Anroine Verney , ?rabli ?L Rorne , ou'

iT fe difringue par fes lumieres, ef?:

un Pliilofophe Portugais , dont l'ab­

fence ne doir point ern pecher que [on

m?rire, ne tourne a.I'hcnneur de [a

Patrie (e).

r
I

/
.

Mllt'hlmtt- Dans les Math?mariques ..

, Je Por,-

,"UIS. nlgal' of?re pour fa gloire le ·P. Em ..

(8) M. Verney adonn?, en Iatin
, un ex­

cellent Trait? .de Logique , a l'ufage des

jeunes Portugais l. contre lequel un Anoni.,

me s'e{? dechalne avec ind?cence j mars

<tui n' en efr p?s moins efrime. I? a publie
4l.uffi un Traite' des Etudes, en langue PO!Zr

t\1gaife, par leque1 il.s'eft fair des ennemis,
et tO\lS ccu-X da nt i? condamne.la M??hodc.,



ETRA-NGElt. f/fr.' r r

rrranue] de Campos, Je[uite, qui a ???

publi? un Commentaire fur Euclide, R'echerchMS

& que fa r?putarion a fait appeller hij]oriqttct.?,
a Madrid, poul' y donner des Le?ons

"

.

publiques ;'le.Pere Eufebe dela Vega,
de la m?me Com pagnie , Profefleur
au College Royal de.S. Antoine l'Her-
mite ; M. Philippe Rodrigues, Major'
des Arrn?es Portugaifes , Profefleur
aufli depuis vingt ans, dans une Eco-

le fond?e. par le feu Roi; M. Emma-

nuel (la Maya., Marcehal. de' Camp)t
dif1:ingu? par le double honneur d'a-
voir enfeigne cert e, Science at'! Roi.),

? d'avoir ete Pr?cepreur de S. A. R •.

l'Infant Dom Pedre ,·Prere'de Sa Ma ..

jefre y & verfe d'ailleurs. dans roures.

fes parries de: la Litteratur? & des:

Beaux-Arts. C'e{l;-[ans-ttout:e au fruir

?ne 'ces, deux grands Princes. fes;
Eleves & fes, Mairres. ont rir? de'
{es inf?ru?bions , quc le. Portugal elC'

redevable d'une, non velle Ecole des.

merrres Sciences, erablie depuis pelI'
par .le Roi, qui [[ choiii pOUf Pro ....

fe!feU1? M... Pe?te) Mathctnaticien!

Fran?ois , dont mon Hifrorien vantc!
.

beaucoup rhabilete.
(

M.le COll1te d'Affumar; fairautal1if

Jt:lIt; '-,
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???? d'honneur a la France, au nous 1':1-

Rechercbes vons Vll culri ver [es talens fous nos·

hi.ftoriques. meilleurs Maitres , qu'a [a Patrie , au

fervice de laquelle illes exerce. Qlloi­
que [on principal gOllt Ioit POUt les

Math?mariques , l'?clat de [on me-
, rire & la varret? de [es connoillances

ront fait choiGr pour remplacer
1vI. d' Atevedo Fories , de l' Acad?rnie

Royale d'Hif?oire. Dom Louis d'Al-

meida , [on Frere, a recu auffi [on

?ducarion a. Paris. Les Langues an-

.

.ciennes , le Droir Canon , la MuGque
& le Deflein , onr ere l'objet parri­
culier de fes Etudes. Dom Thomas.

de Lima,& quelques autres Seigneurs,
I

qui ont voyag?dans la Ieule vue de
,

perfe?tionner leurs qualit?s narurel­

les, Iont retourn?s fur les bords d LI

Tage avec les plus heureux fruits

de l'exp?rience & de l'applicarion .

.

MM. de Pimentel,Pere & Fils (f), [e

diaingllenr en/ differens genre s ; fur­

rour dans la Cofmographie, qui a fait

obtenir au 'Pere le titre de premier
Cofmographe du Royaurne. On a de

,

lui un fort hon Routier, don t la re­

purarion & l'urilir? ne font pas bor-

n?es a [a Patrie.
•

( f) LOtlis Fran?ois ,
& Emmanuel.

(
.
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En Afiron0111ie, on nornrne avec ????

?loge le P. Jean Chevali-er, de 1'Ora- 'hR,eche.Yches.

'M' l'
r. I

d P l iftonqugs .

. totre, aIS elperance n orruga
ef? dans les talens de M.· de Barros ,

qu.i les culrive a?buellernenr d. Paris;

Ici le t?moignage de mon Hil?orien

devient inurile , pour faire connoirre

un nom deja celebr? en France ..
,· M.

de Barros , Difciple d'un de nos plus,
grands Af?ronomes (g), s'atrire 3.U­

rant d'adrnirarion par le progres de'

o (es ?rudes , que d'ellime: & d'arniri?

par l'excellence de fon cara?tere •.

Tandis que fes recherches & fes ob­

fervarions (h) lui font meriter des

'?loges publics a l' Acad?mie Royale
-des Sciences , il f? rend cher, par [es

(g) M. de rrn-, chez Iequel i?' derneure

OlU Coll<fge Royal. ,I
(h) Publi?es, Ious Je titre d'O!Jfe1vatitJns

& Explicetions de quclques Phenomcnes
,

VllS dans Ie paiTage de Mercure au devar,tt du

Diique du Soleil. Elles jercent un grand jour
fL1f quantit? de points inr?reflans pom l' AC­

tronomie, furtout pour nous affurer des dia­
metres apparens des Aflres J

& de Ieurs dir­
tances U1l1tuelles, & par con[equenr de toute

I'harmonie dl1 vrai Sifi?U1e dl1 n19nCe ; on

'doit auffi a M. de Barros, l'invention des

{

Verres enfumes) joims a des Verres colods
,

pOUJ;,faciliter lcs Obfervations du Soleil.



·

I

I
I

t4 J o li R N A' L

qualit?s perfonnelles ,
a ceux qur onr'

l'honneur de vivre familie.rement"'b.echerchcs

lJijltlrique s',
avec lui (i;).. .

}
L' A-n aro lnie & la Chirurgie, deux

Sciences .qui doivent leur perfe??:ion
.

An?f;omie,
Medecine >'

€:hirU1gie-,. l'
\

l'
r. \

l'
I

.une.a autre , ront rres-pen cu nvees

en Portugal; Le Roi Dom Jean V.·

ayant- reconnu cornbien l' Anatomie

dl necellaire al la Medecine., cornme

?r la Chirurgie ..

, en fonda. une Chaire'

.1' l'H&pital de Lisbonne, & f1t venir

d'Italie M. Santacni ,. pour en donner

.les prernieres lec;.ons. Apres la rnort:

de ce Profeffeur, un Caralan , n01n!..

me Mont-Ravat., prit fa place & don­

na de nouvelles efperances: mais juE-­
qu?a prefenr,le Portugal a tir? pen de

fruits de cette utile fondarion. Les­

Medecins S? les- Chirnrgiens Port u­

gais ne laiflent pas de fe croire par·
venus a la perfe?tion dans ce genre ;',

dangereufe pr?fcmprion.qui ne'pelU:
.

fervir qu'a rerarder Jel?rs" pr?gre?.
Cependant comrrre ce n eft pomt Ie

fllgernent qui manque aux prerniers,

Ci) Ri'en', dit l'Autellr du Tdlament Po...­

lltiC]ue dll Duc Charles de Lorraine, ne Cert

tant a la gloire d'une Narion que les bonnes'

?ualit<fs des SuietS q?'elle em.eloie au dehors?.
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m P'adreife aux feconds, on efpere .

que le gOllt de l' Anatomie commen- ??cherche?'
?ant a, renaitre (k), i?· ne refbera rien hiflortquN.J

a delirer en effet pour la perfe?tion
des uns & des aurres , lorfq u'ils au-

ront acquis une- connoiffance que
Calien a n0111H1ee leur ed droit , &

.qu'ils onr trop longtems negligee.
En general les Medecins Porrugais­
r?u!1iifent mieux dans le rrairernerrt

des maladies aigues', que' dans celni.

des.maladies' chroniques; e< la raifon

n'en ef? pa,s difficile ?t donner. Ani

refie ce- jugement petlt 'demander

des exceprions , en .. faveur, de quel-

\-<1?les Portuzais qui joignent aux lu-o

mieres de leur pa'is celles qu'ils ont eu:

l'occafion d'acquerir chez les Etran-­

gers. On nornrne , entre .les plus,
gr.ands Medecins de" cer ordre , M.

Sonxhes , qui s'erant longterns difrin­

gue a la Cour de Rutlie , eil venu

jouir de fa- r?puration- d. Paris darrs

1.1l1e heureule. vieillelle.
.

/

L'Hif?orien regrette, d' avoir peu .7Jotlini'f"'"
d'elogesA·donner a la Boranique Por-

(k) II Y a pre[entement deux Chaifes
d' Anatomie) l'une a Lisbonne) l:a\ltrt? a.
(;oimbre.,
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tugair?·· Cerre curieule partie d?' '1?1
Recherches

Phyiique ef? fi neu,Jigee en Porrugal ;hijl?iiques. l
v

qlle es Aporieaires mernes n'ont •
I

qu'une connoiilance. fort legere' des

'planres &' de leurs proprier?s. On'

n' en connoir qu' un
? qui pti.i1fe etre;

I

,n?mme,a?ec honneur. Il s'appelle
Barrhelerni da' Fonfeea. Son appli-:
carion &' fes lumieres l' auroient dif­

ringu e dans toute autre Nation, I? a:

recueilli un fort bel' Herbier. Mais

quel nom faut-il donner a l'ignorance
des aurres , lorfqu' au' temoignage de
leurs propres Ecrivains

, i? n'y' a pas
nn SauV'?ge, dansl'Arnerique Portu:
g;life', qui n'ait une parfaire c011n91[­
{a11ce des SimpIes ?

JU'rilPru. En Portuga?, comnie dans la pltr-
dence,

part' des autres Narions, la perfe?t'ion
de la JllriCp'rudence e 11, renferm?e
dans un fort petit nornbre d'habiles

gens , gili exercenr cetre Science' ou ,

qui l'en(eignent.?tout le monde n?an­

moins fe Harte d'y exceller ; rnais

cetre pr?teurion fe foutienr rnal , &

ne convient aujourd'hui qu'd ql1e?­
ques ProfeiIeurs de ?'Univerure de

Coic.1bre, teIs que M. Anroine Car,

aGiO Scara) M. Pierre Viegasd' Ate?



,

'E T RA N'G ER, I 75 5 ? I 1

lleao', &' M. Ignace Ferreira, Proref- '!!" ?::!!!!!f5I?.

feur Emerire , celebr?- auffi, par [es R.ech?rches
connoi{r?nces dans l'Hif?oire Rornai- hiftortq,ues.

ne, & par une proforide Erude des

Langues. On ne remonte point aux

fiecl?s pr?cedens , ou' l'on trouveroir

pluheurs Jnrifconfulres fort connus

par leurs Ouvrages (l); car il pa-
roir quc' le Portugal a roujours en

quelques Sal/ans, fort verfes clans le

Droit Rornain, qui efr cornme la bafe

du Dl'oit Royal , qu'on y [nit ? pre-
fenr , [on s le ritre de Otdonacao',

Quelqnes - uns merne donnent au':"

jourd'hui , a ce Droit commun, le

nom de J UJ Caforeum, parce qu'il
ef] Iufceprible de toute I'exrenlion &.

de toutes les inrerpr?rations qu' en

pent donner a?l Droit Rornain. Ce'

qui fernble refulter de certe explica-
rio n , c' ef? que la eonuciflance donr

on a dir qne tous les Porrugais fe van-

tent, en: celle des Ordonnances , qui
font le Droit commun r & qlle celle

d;s.fources du Droit eif le partage des

v?rirablcs SaV:l11s.

(l) Gouvea J Colta', Barbofa
, Velarco '.

f

r
d'

'

Lopes, Cortca
, Soares', &c. lOn.t es 1101115

ceUbrcs.
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.." " Mes conciroiens , pourfuir re ju­
R.ech?rchdS » clicieux Correfpondanr s commen­

J,iflortques,
" cent a reconnoirre '}:ue; l'Hif?oire'

HifloirB ..
" el? Le meillcur tableau de la eon­

" dnire des hornrnes ,
& des- int?rers

'" qui les fonr mouvoir ; que pou'r
" faire cc tableau reflernblanr , il fant

';" que l'imparrialir? conduife le pin ..

" ceau & qlte la verit? pr?pare les

,) ceuleurs. Ilsont moins de confiance

,) aux anciennes fu perftirions ; ils n' at­

:l& tribuenr pl?ls ra?r a?1X
incidens fnr ....

·

" naturels ; ils fe degourent de ces!

" narrations emphatiques , de ces &­

s»
gures &:. de- ces com paraifons for?

:»'cees, de ces exprefliorts allambi­

,? qu?es , qu'ils prenoiem aurrefcis­

"

pour l'ef?ence de l'e-rprir, & qui
i, faifoienr urre illufion cerraine aux

'"

19norans ...
«

,

'

l'

.

Cer aveu pone la' comlamnarion

de? tous les- Hi/1:oriens qui onr pre­
cede l'etabliffement de FAcademie

Royale d'Hifl:oire, a laqtielle on at-

_ uibue. l'honne?1f d'une .li grande rfi­

vQlurion; Bernardo Erito (m) n'eJt

p4S m?me excepte, lui qui rem bIoit

(m) Auteur de la Monarcl?ie [ufitaine:?
,

'1ui a eh? continuee Bar Bralldaa"
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m?riter quelque diftin??ion, par le [er-
...-.- .....

.

.

"'1 d l d
Rechcrches

vice qu l a ren u au Porruga ans
h;fl.·

""

1 h
. .

I
• tJ"0,rtqtl???

a\ r€c erche de [es :rnnqUltes., Mais

[ans' ofer conrredire LH1C cririque fi

fevere, & rernetrant a donner darrs

pn aitrre arricle: Forigine& l'?tat pr?-
fent de l'ill uflre corps dont elle ren-

ferme l'eloge, je me borne, [nivarrt

rnon projer, a' repr?fenter les progres:
modernes de I'Hif?oire.

M., Diego Ba:rbofh Machado , au­

teur d'une Vie du Roi Dom Sebajlien;
en. quatre volumes in-4 o, l' ef? auili

d'une Bibliathe-que Lujitaine, Ouvra­

ge qui lui afliire , dir-on , l'imrnor­

ralir? : non qu'elle- foir exempre
de fautes; rnais outre {on rn?rire

r?el , les Porrugais n' ont pu manq ner

d'indulzence pOUT lin Ouvrage qui
t:onrien? les archives de leur gloire.

L'Hif?oire genealogique de la Mai­

fon Royale (n) par le Pv Anroine Cai!'­

tan de Sou?a ,
Th?arin , ef?: def?in?ed:

{ubfiiter auffi longtems, que la gran:..
deur& l'?clar d'un Gbeau fujet. L'Au ..

tenr s'?'toit applique, dans [es pre­

mieres annees, a l'H?ftoire Eccle{iafri:"

( n) On en' trouve l'eloge dans. un dtv.

J'?lurnaUL de Tre.voux de 1'14:3',"
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que du R?yal1me > & l' Acad?tnie­
Royale [e l'etoir afloci? pour l'?crire.

11 avoit con?u le de{fein ?'achever

J?Agiologe Lutitain, cornrnenc? par le

celebr? Anriquaire , Jean Cardoro ;,
In ais i? fur inrei"ronipu par un ordre

du Roi Jean V) q-u i le charge a du'

grand Ouvrage qu' on vient de n0111-

Recherches

hlfloriqut!s.

I mer. Ce: Savant , quia toujours eon­

I
ferve une inrime correlpondance
avec les c?iebres Acad?miciens Dom

Louis Salaror e C?flro , Frei Francois

Bregan:ra, Gregoire Mafan & Z?fta?)
poffede une Bibliotheque'r1ombreu[e,
mais moins conlid?rable par la mul ...

tirude , que par le choix: des Livres ;

& par la rarer? des M anufcrits.

M. Ignace Ba'rbozaM{Zrchado,Frere
de l'Hil?orien du merne nom) eil en­

rre auffi avec honneur dans la car­

riere hif?orique. Ses faHes poliriques
& miliraires de l'ahcienne Luliranie

ont fair naitre une difputc litreraire ,?
t?u la plus profonde ?rudirion efi: mal­

heureufernent infe??ce de"tout le fiel
de la critique'. Le P .. Eufrache d' A;l­
ineida, [ans avoir ctc deeonrage par
les difficulres de' l'Hi?oire gen?ral??
au Roywl1m? dont i?< s'occul?e:depl?i(),
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?o?lgte?ns ,
en promet inceflamment le pI:e- ???

ll11/e?' To?ne, qu'une julte opinion de [on Recherches

p1cme fair attto?re av:ec il?patie:1ce. On [e hift()riqut?$?
promet bcaucoup auffi, dans le meme genre.)

I

.des vaf?es connoiflances du P. Dom Ceet an.

'de Gouvea.'
"

.
,

"

L'Hiftoire partlculiere of?re plus d'un bon

.Ouvrage ; rnais cet ?loge convient Iurtout

ala Vie de l'Infant Dom Louis, p.ar M. le

.Cornte de Vimiofo ,
dom Ie Ilile air? , noble

& d?licar
,

n'a pu manq?er d'obrenir tous

:les [uffrages.
.'

'

Le gOUt de I'?rudirion & de la critique ne TUologie.
,commence ,pas moins heureufemenr a [e re-

'

.

J>andre [qr la Th?ologie. Cette
'

Science ref­

pe?table c.wit r?duite aux vaines Iubrilit?s de

recole, &. r?ellemcnt plongee dans un cahosl
dom clle ne paroifloit pas pr?te ? fanir. Le

F. Jean-Baptif?e eil: Je premier, qui ait ern-'

,bra{fe la Th?ologie dogrn?tique'; & la plu-
part des autres Ordres, n'attendanr qu'un

'grand e:?Cemple, .ont eQ, le coura?e de mar-

cher [Ul' [es traces. On met Cans exc?ptiol1,
:dans ce nom\:)re, toute ,ta C?ngrega:.i?l? de

J'Oratoire & toUS les' Chanol11es Regllhers
de S. Aug,ufrin. Entre lcs 1.:heatins, on nom-

me le P. Dom Thomas Clf,et'a'!.de Bem (o);
'Chtre les Dominiqua;i,ns, les PP.' JoCepl1.
MalAchias, Hiacinthe de S. Thomlts, & Ni-

?olas de l' Ajfomption ?elltr; entre les Ma;,

(o) C'eG: un zele d?fen.[eur, de J'infaiIli­
.bilite des P?pe?, qu'il s'ef?: efforc? de"prouver

'par l'Hiil:oire Eccl?iiafiiqlle. II travaille ac ..

tuellement a la colle?tion des CO-llciles de

}'Eg!ife Portug?ife?
.

.
'

.

(
f·'

,
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thurins , te p Antoine da Silce?rs. Les
'Recherches J eiuires

, animes en Portugal ,
comrne

,hiJlorijue.s.. dans les autres pars du rnonde
, de cetre

.

?glorieuCe ?rnulation qui .les fait toujours
a(pirer au premier rang, n'ont pas tard? li.

.

fe difiinguer dans la m?me carriece par Je

.m?riec des .PP. Jofeph d'Oliveira, Caetan

J oJeph ,
Paul Amaro & J ofeph da Cof?«.

Dans la vfie continuelle de hatcr le pro-
, gees des Sciences

,
le Roi Dom J o{epn .1"

vient de renouveller a Cormbre, .I'ancienne

Chaire de Controverfe
, qui avoit ete, i11{­

.ritu?e en 1.6 6J. II fi nornme
, 'pour Ja rem­

;plir ,
le P. Pierre Thomas Sencbez

, rappell?
-dans [a patrie , apres avoir enCcigne pen­
dant 2. I ans la Th?ologie a Rorne. Le P.

Prei?on
'.

dont on a vant? Je Iavoir en Phy­
fi.9ne? n'excelle pas moins dans la eonucif-

,

fance de l'Ecrirure Sainre & de la Th?ologie
dogmatique. Le P. de Sainre Helene

,
Fran­

cifcain
,

ancien Profefleur de l'U uiverf te de

Mafra, & ferr verf? aufli dans les Saints

Livres
, a publi? , par d'excellentes Th?fes ,

fe.s recherches fur l'origine, les progres, &

Ies diverfes forrunes de la N ation J uive.

lEJo quenri. L'Eloquence, profane & [acree, languit.
e(lcore, ?n Portugal ,

dam la pluparc des

lieux dd'tines a l' exercer; & malgre les pre­
ceptes du farneux Cipriano So.mis (.p), le

goih des Mecaphores, d?s Antithe[es & des

Hyperboles oriemales) a conrinue de regner
dam la Chaire Evangelique & dans les Tri­

h.unaux de Jullice .. C'ell p?ut-etre un refie

de l'infe?tion des Arabes, qui montre com-

. (p) Savant J efuite, qui a fort hien ?crit
Liu la Rh?toIlque.

•
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?1?11 le? mal;tdies de l'imagination ront dif- Q:::: .. _.

ficiles a gueri'r. ?pcndant la Capirale a Rechercbe«

,(jucl?ue: b?ns OFatCU1:5 , ?ui s't:tan.t formes
hiJ1ori.qucJ..

p?r l'imitacion des Fran?olsJ connolirent les
.

grands rcflorrs du [cntimenr & de la perfiia-
Iion. Le Pere Dom Tho111as Ca,etan de Bem

(t}) J
M. Jofeph Pegado da Silc« (r), Je P.

Sebafben de S. Antoine
,

le P. Antoine de

Vicira ([) Jefuite jIa plfpart des Peres de

l'Oraroire & des Chanoines R?guliers de S .•

A\lgllfl::in, prennent aujourd'hui Boffuet ?

Bourdalou.e pour modetes. Le changemcne

general qu'on doit dperer de leur exernplc

prouvera
[ans doute la jufl::ice de cet eloge.,

& deviendra un triomph.e r?el de la vraic [u;:

la.fauile Eloquence.
Enfin

, p.our emploier les rermes de mon Golet geni ..

Hil?orien
,

011 auroit peine a compter, dans rel des Let ..

tous les Ordres de I'?tar ,
ccux qui s'atta- tres,

(.q) C'ef? tui qui i? fait Ic premier Elrai

d?une bonne M?th de.
.

(r) On lui attribue lcs deux plus grandes

C'Jualites de .1'Orateur Chr?tien ; la Force &:

?'On?hon. Son carac.tere perfo11nel n' eft pas

moins eHimable. Quelql1es jal<;Hlx l'avoient

attaqut par une Satire f OH injuricu[c: i? fit

l?ne r<?ponfe {age & moderee, {lui les cou­

vrit de 'honce; mais lor[quc [es Amis le

prdfercl1t dc.la publier ,
U11 mouvement de

?haritt & depitieJui.fir prcndre le part i de la

}ctter
au feu.

.

CI) On a de lui un Q$tArejmal, ou Re­

cuei? de Sermons pOUt le Careme, qui Je fait

comparer
a Bourdaloue. Cetoit d'ailleurs

rhomme de PortU gal }llJi padolt le mieUl fa

?angu.c.
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chent depuis quelques annces a l'erude deS

Lettres. Tam de norns ,
dit-il , fe pr?[cl1tcnt

a c?l?brer, qu'il dl: embaraff? dans fe choix.

Le nombre des Bibliothe9ues particulieres
dl: infini. Lisbonne en a deux publiques, &

fort nornbreufes ; l'une che? l-es Grands Au-:

_guains, 9C- l'autre dans le Couvent de S. Do­

.minique-

1
?_

Rechercbes

J;ijloriques.

La profeflion des Arrncs s'accorde fort

'hien, en Portuga?, ave c les exercices de l' e[­

prit : M.Je Marquis d' Alorna, au rnilicu des

40ins Militaircs
,

n'a jarnais inrerornpu Ion

commetce avecles Mufes. Ilparle avec (;)6-

gance Je Latin
,

le Fran?ois ,
l'Italien & l'EC­

:pag?101; il poff?d;e a,fond l'?}fioire Eccle­

fiaalque & Profane ; 11 dl: verf? dam les Ma­

:?hematiques & dans la Phy{ique exp?rimen­

:tale. MM. Philippe Jofeph de Gama, & Jo-
_

[eph Frcire de Montat'0Jo M,afcar€n.h.as, dou­

.nenr a l' ?tude rout le term qu' ils peuvc:1t de­

rober aux devoirs de leur naillance. La d?­

Iicatefle )neme du Sexe & les difflpations du

plaifir n'atem point aux Dames de la Cour

leur ponion de cet heureux gout : & pour

exciter tout d'un coup la CurpriCe & l'admi­

ration, il [uilit de n?mmer Madame la Du.­

cheffe Dona A nne 4c Lorr.ttin:e, Dame d'Hon­

neur deJa Reine, qui parleles langues Fran­

?ojCe, ItalienJ.le & Efpagnole" qui ?l1tend
Je Latin, & qui joignam les Bcaux-hns au;x:

Sciences , peint dans une perfe?hon qui fe­

roit admirer un Anif?:e.

Mais ces dernieres idees rn'avertiffent que

je touche a.la,partie des Eeaux-Arrs. C'eU un

aniele qui me refie a rraiter, & qui n'eH: pas
la moins imerelfante p_anie du Memoire.

MED f1.1LLES
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MEDAILLES fET MONNOIES.

$uite de la DijJerttaion fu? les,Mon-
noies de Portugal.

U
N Aniele interromp? ,

don t

la fuire s' e/? fair' deiircr , &

vient d'erre annonc?e par un detail

fi glorieux pour la N arion Portu­

g-aife) ue demande point d' autre

mrrodu?cion-

Wonnoies du Roi Dom Jean. (a)"

,C·
E Prince, devenu le d?fenfeur

, du Royaume & le Pere de la

Partie) ht faire ( b ) des reaux d' ar­

gent? au tirre de 9. deniers ,
dont

71. faifoienr un mate. 11 en fir fr3.p­
per d' aut re s , du rirre de Iix denier? ;

& d'autres ,
de cinq : cependant ils

. confervoient toujours la merne \ v a ...

(·a) D. Jean I. n? Ie 1; I Avril I3 57. elu

Roi le 6. Av:r\ll) &J. mort le 4· Aout 1-1-33·

(b) Voyez. la Chroniq,ue de D.Jean I.Pat't..'

l. chap. 19 &> 50.

Mars. I"

./
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leur ; & le" furplu? tournoit au pr91
-

fir du Prince.
'

,MONN.

:tlePortttgtJtl.
z; Ex,lrai.t.

Sous un autre Roi, le Peuple n'au­

roit peut-etre pas fuporr? patiem­
ment ces alr?rations ; mais fous un

Seuverain qu' on airne, rouc e? f?­

,cile a fouffrir, On rejetr? fur la 11e­

ceflir? ,
fur les circonf?ances ,

toue

ce qn'ir?ait de dur ? les inju:ft?c(es ?

les vexations , prennent fe n0111 de

befoins d'Erar. Dom Jean I. ?roit

l'idol? ?e la Nation ; & le Peu?lc lui

temolg.na [on ameur ju[qu'a ref­

pe?ter cette monnoye , quoiqu' eHe

en fut peu digne, par une exceflive

quanrit? d' alliage. La plupart, dit fe

Chroniqueur , porroienr ces reau?

d'argenr p endus a lenr c01, comrne

l,lpe chofe Sainte qui pouvoit les pre­
(erver ou les guer:ir de route forte de

rnaladies. "Que.l1? gloire, quelle fe­

licir? pour un Roi'? d"s.re aim? a

cer exces t

•

,

Ce Prince? n'ayant enc?re d'autre

rirre que le glorienx nO?U de Defen­

(enr ,'ht battre enfuite de nOllveaux

reaux, au titre d'u'n denier, dont

chaclln valoit di? fols. Apres ceux"

1?, il en lit faire d' alltr.es) tJe trojs
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livles·& dernie , & de dix deniers & e!!!-?

demi -; comme on le voit au chap. Mm-m.

'5' de la feconde P-artie de fa Chro- dePEort?g?l.-' 2... XrrlHtl,

mque.
'

Dom Jean l. monte fur le tróne ,

& penfant a faire la conquere de
Ceira , fit frapper Ies premiers Reaux

blancs.qui valoient chacun dix Reaux

de trois: livres & demie;i1s ?roienr au

titre de dix deniers ? & i? en falloir
61.. pour un rnarc.

Au rerour de cette ex p?dition , il

fit faire, difent quelques-uns , 'les

Seitiis , auxquels il donna ce no 111.

pour perpetner le fouvenir de la eon­

qnhe de Ceira, D'aurres pretendent
que parce qu'ils valoienr la iixi? ..

me partie d'un Real, on les appel­
la [extiis ; & que dans la fuite,
ce norn fut aifernenr alrer? en celui

defeitiis..

?onnoies du 1{?i Dom Edouard. -( c)

LEs
Livres diminu?renttellsmenr,

que le Roi Dom Edouard fe crut

oblige cl? faire une Monnoie plus

(e) D. Iltouar4 n? Ic 31 O?tobre t 39I•
oi Ie I? Aout '-4 H' mort Ie 9 Sept, 1..1-) g.'

?, B li
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"·'e'·'?"?=?= groife, qu'on appela Reais brancos;­
'lv1oNN. Reaux blancs, 11s ?roienr de cuivre ,

,;dePort"ugal. avec U11 alliage d' autre metal qui les
. l?Extrllit.

rend oit plus bl ancs, en effet , que ne

font les Reaux ordinaites de cuivre ;

comme on peut le voir dans !pr-
.. dormance ) paragraphe. I 6. (d)

.

: Le Roi Dom Edouard ordonna

i. qlle ces Reaux blancs vaudroient un

fol ancien: par confequent chacun

d'eux valoit 35' livres petues ; & 20

Reaux blancs faifoient une livre O1n­

denne de 7"00 liures petues. Ainfi

chacun de ces Reaux v-aloit, lok no­

tre Monnoie , dixfeitiis & 4- cinqui? ..

mes defeitil ; puifque 20 valoient

. ,G reis , qui font une des grandes
livres,

Il paroit qu' eh faifant frapper Ies

Reaux blancs .. ce Prince fir faire en

me me
..: terns une autre Monnoie

qu' on appella Pretos, noire, 11 falloir

dix de ces Reaux noirs, ponr UB Real

blanco Le nom de Reaux noirs 'fllt

vraifemblablement donn? a cette

Monnoie ,'pOlU la diftinguer des
blancs ; & naturellement ils devoient

(ctre plus noirs , puifqu'ils man­

(al) Ord .. ?ntig. t. l. l. 4.

"
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quoienr de cet alliage de metal) on
- - -:......

1

d'?rain
, qui ?roit dans les blancs. .

MONN,!' .'

L l d 'R dcPortuga ? .

a va eur e ces premlers, eaux
2.. Extrm"f>.

noirs , p:lr rappon et la MonnoiePor-

tngaife d'aujourd'hui ) ?roit celle .

d'un [eitil & de 4 cinquanti?mes de

flitil; car la merne Ordonnance por-
te qu'un de ces Reaux blancs valoit

dix [eitiis & 4 cinquiernes de feitil :.

.

& puifque • .lix Reaux noirs valoient

un Real blanc , il faut bien en con-

dure qu'un de ces prerniers Reau» ..

noirs valoir Ul1 [eitil , & ce qui lui re-

vient des .f cinqui?mes de [eitil: J qui
ef? -+ cinquanti?mes de [eitil:

.

Le m?rne Roi he aulli frapperdes
?cus d' or , rnais de bas alei.

Monnoies de Dom Alphonfe V. (e)

I O
N .lit ) dans la Ch,ronique da

Ro! D. Alfonfe V. ,( f) qu'on
battir

, fous le regne de D. Edouard ,

(e) D. Alfonfe V. 11? le t5 Janv. 143'-,'
'!toi Je, Septembre 1438. mort le z8 Aout

X48I.
.

(f) Chap.I8S.

Biij
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r ,,;;;;!'2 des ?cus d'or de bas aloi , qu'oa-ne

JMp
ONN. vouloit prefque pas recevoir dans les

"

H,e ortugal. , \

"l
a:

"

? ]X; II- 't pays etrangers > OU 1 s ne pallOlent
• r I.

qu' avec beaucou p de difficulte.

Lorfque le Roi DO?U Alfonfe V.

accepta la Croifade , & quil eut

fait vceu de pafler dans la T erre

Sainte a vec une puiflante arrnee , il

fir frapper de l'or le plusfin la Mon-

110ie des Croifes "
a' laquelle il don­

na de poids , ,& non pas en prix.,
deux grains de plus que n'avoient

tous les autres Ducats de la Chr? ....

tiennet? ,
ahn qu'elle put avoir un

f

1ibre cours dans roure fa route.

Il fe trouve encore aujourd'hui

beaucoup de ces Crufados , dont

l'or ef? fi fin ? qu'il eft fort recher­

che pour dorer. L'Auteur en avoit

quelques-uns. On y voit f Uf un des

charnps , une croix de S. George,
entour?e de lertres qui iignifient

Adjutor?um noflrum in nomine Do ....

mini ; & fur l'autre , l'Ecu Royal
couronn? , & place fur la croix d' A-,
vis , ave c cette Legende: Crufatus.

.Alfonfi Qu?nti R. Il cft clair qu'on

appella cette Monnoie Crufado ? par?

.- ...... -------



te qu' elle ftIt frapp?e pour F entre-
,

prife de la Croifade. (g)
MONN.

F·
rr:

d'
a:

R l d dePortugtd.
ana polle oit autu un ea e

E ""
.

l d
r

l l
2. • X sr 111,',

-ce Roi.avec a figure eia p us c rere

Devife ; c'etoit une ROlle d'r. Mou-

lin, mife en rnouvernent par la fot-

ce de l' eau. Ce Prince a place cerre

Devife en quantite d'endroits ; fur-

rour dans rEglife duo Monaf?ere de

S'. Francois de Vararojo', pres de

Torres- Vedras ,ou il fe plaifoit 1.

fe rerirer, Tour l'y inviroir ; la beaute

de la Gtuation , la vue de la Mer ? ?(,

la chafle ,
dont i? prenoit le clivet-

ti{fement dans la referve de Cintrd' ?

01.1 il y avoir quantir? de gibier. Les

mo-ts de L1. Devife difent la rnerne

?hofe que la figure ; He Roditro ;'

c'ef? une Kohe deMoulin. Ce Prince

etoit extrernement modef?e , & VOLt-

loir toujeurs etre averti de [es fau-

fes, parce qu'il aimoit Iincerement

a s'en corriger.
Alfonfe V. fic urie Monnoie de

( g) ee f M fe P ape Sixte IV. qui lui e?

ttJ01/1
la crcix. Ce Prime la

re,r:u.? > equip4 un?

jlotte nombreufe, laquelle , apreS Itvoir plrdu

b6au.cOttp de tems dans les POfts d/Italie) re-;­
vigjt en- PortU/Tal [,ms IIvoir rien fajt.·

, b •

B iv



}i ]OURNA?
?......

cuivre ?ppellee Efpadins ,_ c'ef??'I?

d MO?N. dire Epee , de la grandeur d'un ;?ePor •.. gal. RIO
.

d'
1\,

2, Extrei»,
.1

e?
. n

1 dv?yoltE ,un
co te

?1l1e
I

main arrnee une
....

pee) la pOll1te
[ ,en bas; ave c ces 1110ts : Alphonfus

Dei gratia Rex P.; & de l'autrc corl;

I'Ecu Royal fur la Croix d' A vis )

ave c cetre Legende : Adjutorium no-i,

flrum in nomine Domini.

Ce ftlt pour perperner le fouvenir
de cet Ordre de I'Ep?e.cr?e avec ?clat

lorfqu'iI a voit form e le deifein de

prendre Fez ? qu'il f t battre cette

Monnoie. Ce qui donna lieu .t la

Devife de cer Ord re Milirair? , fut

une Ep?e , planree , dit-on
, par un

ancien Afrrologue Arabe" fur la

plus haure T our de certe ville , ou..

elle fub{iite encore , & d'Oll celui

qui pOUlTa l' enlever par la force des

arrnes , fe rendra , fuivant la tradi­

tion populaire , Malt:c dn Monde

entier, L' Aureur avoit plutieurs de

ces Monnoies en argent & en cui­

yr.e ) Iernblables l celle qll' on denne

ici.

Il y -a auffi de ce Prince une aurre

Monnoie d' argent , de la groKeuJ.'
d'un Vingrain , qui d'un cot? n'a q,uc
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Ies Qui?as, & ces mors autour : Al- !='?

phon}i Quinti Regls Por. & de l'aurre
d Mp ONN'l

d A l
. .

11.
l

e ortJJga_
u? gran , gor l1qlle,qul e?l

a pre- J..,Extra#.
\

rmere lettre du nom 'du ROl, & une

Couronne pa? deffus ,avec cette Le-

gende ordinaire :Adjutorium noflrum
in nomine Domini.

On a encore de lui une autre

Monnoie d' argenr ? de la Iargeur
d'un Quatre -

vingt ain , mais 1110in$

p?fanre. Elle a, dans nu des Cham ps,
l'Ecu Royal place fur la Croix d' A­

vis:1 & pour Legende: Alphonjus,
.

Dei gratia Rex' Por •. Ort voit fur l'au-.

tre Champ les arrnes de Caf?ille: & ,

de Leon ?carrelees
,. & les 111?meS

mors, Alphonfus Dei gratia Rex Por. '

Cerre Monnoie fut trapp?e dans .le

rerns que Dom Alfon[e prerendoir
au Royaume de Cal?ille ,et caufe de

fon mariage avec Dana J eanne filIe ?

du Roi DO?U Henri IV. de Cai?il?e
:r '

I

& de Jeanne de Portugal ; &' c'?roit

en vertu de ce droir qu'il prenoit les '

'

armes & le ritre de Roi.de-Caffille.i?) ,

(fo) Dom Alfon(e &'" la' Reine [on' epoufo' ;

fii,rent proclamis Roi 0' Reine de Caflille da/m

i/aiJance , & y refurent te ferm'ent de. lo.!JS
,

le; CIl.flillam qui rJtoir:ntpres. d'ctt."C •.
(

j ,

.,.

1
':Ji,

"', 'By,
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?? On conferve une autre Mortnole

MONN, de cuivre du merne Prince, un peu.

deP:rtug?l. plus gro1fe qu'un Vingtain , qui
:?., ""xtrm,. 1". A ,

d h'
porte lur un core un gran, A, got 1-

que , fous une Couronne ,
. avec

cette Legende : Alphonfu's Rex Por­

tugallite ;les lertrcs Iontf rong?es d"

l'aurre eon:, qu'il en-refie pen de tra­

ces; mais on y diftingue encore les

Quinas.r

U ne autre Monnoie de la largeur
d'un demivingtain.mais plus epaiIre,
pr?fenre d'l111 córe unAgothique,Jous
une Couronne , & de l'autre les cinq

Quinas mifes en croix ? les deux Le­

gen des Iont : Alphonfus Rex F ortu-s

gallite.
Enfin l' on voit encore une Mon­

noie du me me regne , qui, d'un

cote , eft charg?e .d'une Croix de la

fa?on de celles de l'Ordre de Chrift :J

avec ce mot Alphonfus ; &; qui repr?­
fenre de l'autre , cinq ?cus traverfes

en croix, mais li larges, que les 4. qui
enrourent celni du milieu , ?rendent

fes bras de la ero ix [uique fur la
-

place de la L?gende ,qui eil: Rex

Portugat
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M?nnoies du Rai Dom Jean II. (Ki)
d Mp ONN'le ortug?.

'. C'.
2.. EXlr?it?

L
E Rot Dom' Jean II. fit rrapper
en 1485' Cl) de nouvelles Mon ...

?oies et fon coin, La premier? flIt le

Juflo d' or, au titre de 22. 'carats , &

du roids de .600. ?ei.s. Dan,s le cl?amp
. elroit, le ROi efi' re ptefen te arme ,

af ..

,fis f Uf un Trafie, l'Epee a la main;

avec cette Legende luftuJ ut Palma

florebit, qui a fait donner et certe

Monnoie le nOlTI de J ujlo , c' eft-d­

dire Jui?e. Sur le revers il n'y a que

les Quinas , avec ces mors, Ioatmes

Secundus R. Portuga?, Algar. Domi-?

nUJ Guine.-, ,

Ce flIt dans le cours de cette an­

ri?e , que ce Prince prit le titre de

Seigneur de Guinee ; & c' ef.l: la pre­
mi?re fois qu'on cetra de voir l'?cu

Royal fur la croix d' A vis, depuis que

Dom Jean I. l'y avoit place, com-:

me grand Maitr? de cet Ordre Mi?

litaire.

(i) D. Jean II. n? Ie 3 Mai 14n. Roi

?e 28 Aout 1481. mott le ':-.) O?t. i495'
( l) VOJe?' li': Chronique de' D. Jean IIi

fl,JJp. r'.
.

B vj
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L'Efpadin eft une aurreMonnoie'

d Mp'
ONN

ol
d'or , que Dom Jean 11. fit faire.au.

e artuga.· d
T

I fl. l'
.,

I r.

,.",Extr;#t.
ntre es .nqtos, avec a

mOlt1? l?U-
I,' lernenr de leur valeur ,

c' ell-a-dire

de 300. reis .. Les Efpadins avoienr

d'un cót? , les mernes -Arrnes. & la.

rneme Legende que les JUfl05 ;: & de

l'autre , une Main ten ant une Epee
nue la pointe en haut , avec ces 1110tS"

Dominus prote??or uita mea : a qu?

trepidabo ? •

Ce Prince fir au1U des demi Reaux.

d'argenr au ritre d'onze deniers,

QU'Ol1 appella par la Iuite Vingiains ,

parce qu'ils valoient 2.00 reis; des.

derni Vingtains , & de petits cin-

.quiemes , Sinquinhos , qui valoient

5:' reis ;' & des Reaux de cuivre , de

la valeur de ceux qui ont cours au ..

-fourd'hui.
Sur quelques ... uns de ces. Reaux, on

a repr?ient? un P?lican , qui fair boi­

re ? fes Perirs le fang de (on propre
.fein. e' etoir la devife de ce Prince,

avee ces mors!; Pela 'Ley, e Pela.
.

Grey, qui Ggnifienr qu'il etoit tou­

jours prer et verfer fon fang ponr la

foi & pOlU le troupeau.
)

N' Le Pelican!l obferve F aria, e.!?:

l'

?
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?'1'
? un Oifeau qu'on ne voit prefque

!l..!!lII!IM!UIi&Ji-a

,,? jamais en. Europe.Il.en avoitpour- MONN?:v
1\ \

'E l l S' dePortug?."rant vu un a. vora ,
c rez e el-

2 EXtrfl?.
,)

gneur Dom -Duarte , oncle de S.
.

I» M. regnante , auquel il a voit ete
»

apporte d' Angola; & quoique
". rnort , il eroir fort hien conferv?,
:1' On lui avoit Ote les inreflins , & fes
,) plumes ?roient en bon etat. II ?roit
s» plus gros,' qu'une- Cigogne, dont

!/,:-il avoit prefque toures les plurnes
H blanches & noires. On pouvoir lui
s». rernarquer fur l' eftomac un duril-
? lon rouge, de la groKeur d'un Cru-

"fa4o d'aujourd'hui. C'efl-Ia.dir-on ,.

?> qu'il fe dorme des coups de fon
;t) long bec , pour s'ouvrir quelques

:>, veines., qui fourniKent du fang i.

?, fes Petirs, [ans qu'il en coutela vie,
" au Pere. "

,

On batrit encore , par fes ordres

de Jean II. ,. d'autres Efpadins arg?n'?
t?s qui valorenr 4' reis.

,

n fe rrouve desCrifa?os, a fon

coin, qui valoient 3.90' reis
,

& que
le Roi Dom Ernm·a1-1.uel, '[on fuc­

ceifeur, rehau[[1. de 10 •. reis, 'e?1:
l. 5 17 ) 011 ils valurent 400. l:eis.

(
I
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MONN. Monnoies du Roi Dom Emmanuel. (m)'
dePortug41.
2. • .Extrnit?

D'
\

A'
.

d' G'
-"

.

.

M 1 E N e oes nOl1S a eon ..

ferve
,

dans l? dernier Chap,
de la chronique du Roi Dom Ernma­

nuel "la defcriprion des Monnoies

que Jit frap.per ce Prince) f::wori, de­

la. Fortun?.

II ht battr? en 1'499. les Portu?'

gais d' or , de ,24' carats , du meme

tirre que les'Crufados Frapp?s depuis:
1e Regne de D0111'Alfon[e V; & cha­

cun valoit dix Cr uJa do s : Ces P ortu­

gais avoient d'un cote la crcix de'
-

.l'Ordre de Chril? , entour?e de ler­

tres ,qui lignifient in hOG figno llin­

ces; & de l'aurre .. -l'?cu Royal COLl­

ronn? ,
& deux Legendes dont- la

premiere.dans un grand cercle,porte:
Primus Emmanuel Rex Portugallice ;:'

/'

AIgarbiorum .. cura & ultra in Afri-
ea ,

& Dominus Gutne, Celle du pe-
tir cercIe renferm? ces rriots , JEtkio..:.

pue ,
Ar abue , Perjice,. Indie;

(l) U. Ernrnanuel n? le 31 Mai 1469'.
!toi !e'? 5 O?tobre 1495. moct le '13 D?­

cembr? !5 ,z,,1.
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'

d'
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es- n ios ,
Monnor? argent ,au ----,

....

eitre de' 15'. deniers , qu'il fit faire
J MONN'l

1
h

'

I

l' l l?ePortuga.
a

!llem7
annee , ya

oient cnacun 3 3'
2.. IxfM#.

reis ... &11 en falloicvc. pOlU un rnarc,

e' en d'un cote la merne croix, la me ..

me Legende qne fur les PortugaDs
d' or ; & de l' autre " ce ront les ar-

mes du Royaume, acccmpagn?es de

ces deux mors Primus Emmanuel.
, Les Portugais d' argent, de la va";

leur de 400. reis chacun, fllrent frap ..

p?s en 15°4.' au merne coin & avec

les mernes L?gendes qne les Portugais
d' or .Emmanuel en fir faire des clemis

& des qnarts, qui ront les Toflons aux

'rnernes Ecu & Legende que les Pot-,

iugais d' or. Ces quarts , furent nom ...

nH?9 Toflons ,
a l'imitarion d'une fem­

blable Monnoie de France" qui ayant

pour aevife cette partie 'du corps hUI­

main qui en Francois s'appelle T?te."

fut de-la nommee Teflont) & par cor­

ruprion Toflon.
Enfuite il fit des demis Toflons 'en

l 5 17· fur lefquels il y a d'un cót? les

5' Ecus des Quinas .fans chateatlX, &

d 1,
. I I

e autre-une orOlX ::tvee eette Legen ..

de ) qui eft la m?me pOllt les delU.
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??? charnps j Primus Emmanuel R. p C» &1
MONN,' A.'D. G. c'ef?-d-dire , Emlpanuel r.',

dePartug?l. Roi de Wartugal & des Algarves.?.:.·:EX.ttlUt.
S

.

d
.,

....

,-

'elgneur· e GUlneeo .

'

Les Crufados,folls fon Regne, eon":

rinu?rent d' a voir le merne poids , le

meme titre , que "[ans -Dorn Alfonfe

V? & Dom Jean II. & la me me quan
...

rir? de Vingtains & de Seitiis.
"

Chacundes Realu de cuivre , qu'il
lit' faire, valoit iix Seuiis ; l'un des.

champs ?roit charge d' une R. mife

fous. une Courenne :. l'autreeroir de­

cor? des armes du Royaume ,
& l' on

...

?

·1-

y lifoit; Emmanuel Rex Portugalli??
·Et A. Dominus Guine?

I
La D?vife du Roi Dom Emrna-:

nuel dl: une Sphere, qui de fon rems

?roir appell?e communement Efpera.
DO?U Jean II. la lui avoir donn?e,
comme im pronotlic de la Couro?ne.,
Sitot qu'il Eh parvenu au Tlone, il'

.... fit frapper une Monnoie d'or , or? ..

n?e d'une Sph?re fur le champ droir ,'

& d'une Couronne Iur-le revers, avec

ce mot Mea; comme pOLU faire en-o

tendr? que la Sph?re ) qui lui avoit

ere. d?nee pour Dev?[e par [ol1"Pr.e?·
\ . \.

i'

•
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decefleur , il l'avoit aCt],uife par la

?

i· decouverte & la conquere de l'Inde dMpONN' L"
& d "l d

l' r.
C

c ortuga.
. u Br?zi ;e Iorte que la OU-

2.. Extrait. •.

ronne ?toir cornpof?e des 4. parties .

J

du rnonde , que renferme la Sph?re.
Faria croit que, le Roi D0111 Em­

manuel, par le mot Mea de cette

'Monnoie , faifoit alluGon, a un 1"'af-'
fage de S. Paul, qui dans [on Epitre' ..

aux Phil ipp, qu'il avo ir eonvetcis a

la foi, les appelle , Gaudium meum .

&. Cerona "!ea; comrne 5>'i1 eur vou-.

lu dire que fes nouveaux Domaines '

faifoienc fa gloire & [a COUr0l111e.,

Apres la prife de Goa dans 1'111- .

de, le Gouverneur ,
Alfon[e d' Al­

huquerque.fir trapper au no m du Roi

I, D Ql11 Emmanuel quelques Monnoies .

en Or , en Argel1t" & en Cuivre ,

qu'il appella Efpheras , Spheres; par­

ceque fur un des' charnps il y avoit

une Sphere , Devifedu Roi, & Iur

l' autre la Croix de l'Ordre de <Shrif?; ,

La Sphere· d' srgent p?foit deux Ving­
rains & la moiti? d'un Vingtain , & .

s'appelloit Mea Efphera. Oh en don- ..

'

I
•

•

nec ici l?, forn1e ? les figure,s,.

'. =., ......
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Les Monnoies de cui vre furem"

,

MONN. "nommes Leais, & les aurres, Deniers.

f!leP.:rtug?l. Trois deniers valoient un Leal.
?. ".,,.trll?f.

l' d l
.

On it ,: ans es Cornmenraires

dl Alfohfe d'Albuquerque , p. 2. ch.

2'G. qlle cer Offi.-cier general fit faire

aufli des Crufados d' or.

Monnoies da Roi Dom Jean 111. (Ul)'

Q'
".

U Ol qu'il ne f?jt fair' mentiori ,

dans la Chronique ?li. Roi ?om.
Jean LII.,que de!dv1orinOles de cuivre

q u' i?
.

ht bartr? ; cependant i,l e? treS'-,
<;erta?n que ce Prince en' fir frapper
beaucoup d'autres, de tous les r??:'

raux.:
'"

Celles qui m?ritent. fe plus d'etre'

aujourd'hui recherchees & confer­

ve:es ,
fonr les St. Vincent d'or, du

poids de 1'000 reis. Ils: ont
,

fur un

des Champs, l'image de Sr.Vincenr-,
.

tenant de fa main droite une Palme ?

& dans la gatrclie un petit Vaiffeau
,

avec certe Legende' Zeiator fidei" uf-­
que ad ntortem ; &- fur l'aurre , l'Ecu

. (m) D. Jean III? ne'l? 6 Jui? 1502. Roi'

le I 1- D?cembre I p; l. mOJ,'tle II J uin 1557.
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'Royal couronn? ,
& enrour? de ces

-:>'==:::!!J---"

mors ; [oannes Tertius Rex Portu. &' MONN •

Al. dePorttfg?I.'
• 2.. ExtYlut •.

11 y a auili une arttre Monnoie au

merne Co in ) qui n'aque la moiri?

tle la valeur de celle-ci: on l' appellc
demi St. Vincent ;- c'el? celle donr on

-donne ici la figure. '

Le titre de Zelateur de la' F oi, que
Dom Jean III. prit dans cetre Mon­

rioie , lui avoit ete donu? par lePape
Paul 1..11, en reconnoiffance da zele

avec lequel il avoit follicit?, pOLU fes

Erats, l'etablillemenr du Tribunal de

l'Inquilition. Le Roi Dom. Seba ..

{hen ,regardanr ce titre comme he­

r?ditaire, leprit aufli- dansles Mon­

noies qu'il Iit battr?.

On donna le nom de Calv arios: ,',

Cal vaire ,
:1 une autre Monnoie d' or

que DO?u Jean III. fit faire , du poids
.

des Crufados , parce qu'elle avoir

dans un des champs une haute Croix,

planr?e [ut une hau te Montagne , d.

.pen pres cornme on repr?fente celle

du Cal vaire ; avec ces mors ,
in hoc

jigno vinces; & dansl'aurre , un Ecu.

Royal [urrnone? d'unC'Courohne' ?

-
.,

*'
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& la Legend? ordinaire , Ioannes.
MONN. Tertius Port. & Al. R. D. Guine.

JePortug?l. On imira aux Indes, Ious fe Re';2. .lixtral!.
.

, I' •

I 1"gne, ce qUI s y etoir prat1que ious

celui de DOlU Emrnanuel. Carcis '

de Sa en ?roir Vice-Roi, lor[qu'on y
iit , en 15 4g , U11e Monnois d'or de
z o, carats & un quarr , dont il f.1.11oit

67· pi?ces pour Ie marc. Elle porte
fur un des Cham ps , les arrnes de

Portugal , avec la Legend? ordi ...

naire, [oannes III. Portug. & Alg.
Rex, & fur l'aurre , l'lmage de S.
Thomas avec ces mors , India t.ibi.
Uffit.

On fir au lIi a Goa, en 1555. une

Monnoie appell? Eataca? ; pi?ce .

d'.ugJih l", plus forte qn' on eur Erap­
p?e dans cer Etat; c' ?roir DOIn Pierre
Malcarenlias qui gOl1vernoit alors ..

DO?U Jean JII. ilt faire des Reaux
d' argent , appell?s communelUent
Monnoies de deux Vingiains. L'un
des Charnps porte une Couronns ,

fous laquelIe efi: gra ve Ie nom du
Roi en abrege , Jo. III. : & plus bas

"

XXXX , chifres qui veulenr dire que
la piece vaut 40' reis. On lit aurour ;J .

,
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.?Rex"Pottugallix Al. II Y a fur l'autre _?lBiII!!!_?IImr.!:. __

cór? une croix de S. Ceorze , & ces
MON'N.

.

h" fi
.

b

dePortuga,l.l

l' "mors, l? oc

zgno:;,zdnc.es. d"
,1.. Extrllit.

Ce Pnnce fir au n! es Reaux at- ,

.

gent , doubles , qui Je nomment

cornmun?menr 4. Vingtains ; c' dl: le
rneme coin que pour les autres.d rex ..

cepnon du chifre 80. place Ious le

110m, du Roi, pour marqner que la

.valeur de cette Monricie ef? de 80
,

reis : la Lcgende porte
"

Rex Portu-
, gallix, Al. D. G., c'ea-a-dire , Roi

de Portugal ) des Algarves, .Seigneur
de Cuiri?e.

\

,

, La Chronique (o) de Dom Jean

III. rapporte qu'il ht continuer 'j:,

.Lisbonne de travailler aux Seitiis, de
, I g., grains ' chacun , a vec les mernes

-Coins qui avoienr fervi pour les
.. anciens,

'

Les Reaux, qu'il ht faire, valoient
.

.Iix Seitiis, & pefoient chacun une de­

.mie o?tave. Dans l'un des Charnps
on voyoir ces mors de la Legend.e, en

.'abreg(: Ioannes Tertius Portugallice

( o ) VOJez, la Chronique de D. Jelen III.

partie ?.
ch. 58.
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&' Algarbiorum Rex; & dans l'autre ?

,

M0NN, une R. Jous une Couronne : c'elt la.

deP.E0rtug?l. premiere lettre du mot Re(ll ,. qui eil.
?" xtrast,

l d M
'

e nom e cette onnoie.

11 en tir encore frapper une au­

rce ,
du poids d'une o?cave & demie ..

Les lerrres autour du charnp , qui
porte une Couronne, Ggnifient Por­

tugallice &' .AIgarbiorum Rex AJricce •.

L'autre .champ porce l'Ecu des Ar­

mes Royales.
Ses p atacons de Cui vre , de -.5' oc­

taves ) valoient dix reis. La L?gende
Joanm:s Tertius Portugallice , & Al-.

garbiorum eil: en abreg? autour de

l'Ecu Royal couronn? , qui occupe

le charup droir. On lit Rex Quintus

Decimus fur le revers , au milieu du­

qnel eft un X., pour faire connoirr?

qu? la piece vaut 10. reis.

i

\'



Monno.i.es dl:t R9i Dom Sebaflien. (n) MONN.
? ,....

dePortugal.

O
d'

cc:
M

.

d'
2. Jjxtrait"

- N a, lnerentes Ol1l10.1?S OJ
.. . ,

du Roi Dom Seba!hen. Il y en.

a de 500• reis , donr un des charnps
pr?fenre une Croix de l'Ordre de

Chrif? ,avec ces n.H?ts in hoc figr:w
?Jinces ; ? I'autre , l'Ecu, une Cou-

ronne & cerce ?egen.d? Sebajlianus
1. Rex Portugalli«.

Ce Prince frr auffi frapper des

Porrugeis d'or , de dix Crujados.
Les demi Reaux de cuivre qu'il

.fit.b?gq? onr 4'Ul1 .core un R, fDUS

une Couronne
? & de l' autre , <;:e 111,ot

Sebaflianus. D'a?tres derni Reauxoat

,p.?un co?e pl1..e grand e S. fous ?1Q.?
,COllrQ.nne" Ól de .l'aurre , ces letrres

11· Seb?Jtiari?'s 1.
.

. Il Y a deux letrres de Provijion de
ce

.
Princ? , l'une en darte du 27.

J LUn .1 5 5 8.? & la Ieconde du 22."

A vril
1570. par lefqnelles if ordon­

l1e qu'on ne frappera plus a l'ave ...

nir b en argent, que des Tofions , des

(n) D. SebaGic.n ne le 10 Janv, J ) ? 'f
Roi Je 11 Janvier I S 57- ,J?,erdu Ie 4 M\lr

"173 ..
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? demi Toftons , des Vingtains ,&'

,

MONN. des derni Vingrains; qu'il faudra 24?

"dePortugal. T
n, d'

'

E 't
oitons pour un marc argent; que

.:lc. xtral. '
'

\ f'.

'le l' ofton vandra 100. reis ,
a ut

.Seitiis "le Real? qu'ils fero?1t ,b?ttus '

aux memes e0111s & aux mernes let­

rres , dont on s'etoit fervi [ufqu' alors
.

pour femblables Monnoies ; & qu' 011

: retiendra', pour les frais, 80. reis fur

-chaque mare d' argent monnoi?-

Les Monnoies de Cuivre , du Roi

'Dom Jean fon Ayenl, Iurenr auili

baill?es : celle de (lix reis , appell?e
p atacao ,

flIt r?duite 3.'trois reis Ieu­

lement ; & celle de 5. reis ) marqu?e
, d'un V. , a.un Real te demi.

Monnoies du Roi Dom Iean IV. (, q )

L
E Roi Dom Jean IV., appell? alt

Tro?e de [es Ancetres par la.

voix des f1d?les Portugais ,
fllt pro

..

clam? Roi de Portu gal le I. Decem­

bre 1'4°. Lorfqu'il vit fur fa the

la Couronne de fes Peres, i? ne s' oc ...

cupa qu'a faire revivre leurs vertus ,

,

(q) D.Jean IV. n? Duc de Bretagne le 19

Mars 16'04. pwdam.e Roi le I Decembr.G

\1640. monIe' Novembre 1656•
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.& fe li vra tout enrier au bonhenr de ??

.

'

{es peuples.
MONN.

L M

'

.

d d
.

'f. dePortugal,
es onnoies eman oient nece -

E- ty 't
fairement une r?orme : il la fit faire

1.. x IH.

auflitór, On frapp\ des Crufados d'ar-

gem de 400. reis , 'des demi Crufa-
dos, des ToJlons & des d.emi Tof?ons,

qu'on lai(fa fur l'ancien pied pour
la valeur, & non pas pour le poids ,

donr onrerral)cba quelque chore.

Cette diminurion ,[ut jugee indiipen-
fable ,poul' rem?dier aux maux du

Royaurne. L' Argent , dans tout le

Nord, ?rant bien plus haur qu'en

Portugal , ?es Etrangers n'y en laif-

foient point; i? fallut donc hauffer
le prix du marc, & diminuer le poids
des Efpece5.

Dom Philippe, Roi Jo'Efpagne,
furnomnie le Bon, avoit fait fl'ap­
per en Portuga? des E[peces d' or de

4· Crufados; Dom Jean ?V. les fit

rechercher en I 642 • & battre de

nouveall a fon coin ,avec certe Le­

gende Jo?nnes IV. D. G. Rex Por­

tugallice & Algarb. On gra va [Uf Le

revers la croix de faint Georze , la

darte de l'ann?e 1642. dansi,?s 1n­

rervalles que laillent les bras de la.

Mars. C
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?::;;; croix , & autour in hoc figno 1Iirz.ce,s,.

MONN,. Leur valeur {lit fixee a 3000. reis.

,;'tPortug?l. On en frappa d'autres de la m?{­
?. f,xtrl!lt. tie de la valeur & du poids de celle?

ci , avec les rnemes L.egendes; &

d'aurres , encore 'plus perires , qui
,etoient le quart de" ,Q90' r?is,

"

Cornrne il ne f Ut pas poll!ble d?
rerirer rout l' argenr qui couroit , &
de le chanzer pOLU la Monnoie nou­

velle , lorfqu' on haulla Le prix du
rnarc d' argent? on fir gra yer le figne
de la P9U velle valeur, fur le ToJion
j 20. reis , fur les 4' 'Vingrains 100.

fur le derni Tol?on 6:Q. & fur les
Reaux parriculiers , qu'on appellcit
,doubles l/ingtains , 5 o. reis,

On fir de nouveaux Vingtlt;n?,'
rnaruu?s au rnilieu d'un J. prerniere
ietrr? du nom du Roi; & d,es dou­
bles Vingtqins , qui avoienr d'un care

le rnerne 110m, furmonte d'une Cou­

ronne , & d? l'autre', la croix de S.'

'.
.

?

George. '.
,

,C?s Efpec,es furen? frappees) non ..

{eul?ment 'a Lisbonne, m?is encore

a E'vora & a Porto, OlI le Roi ilt ba?

?ir de nouve?ux hotel s de,s Monnoies •
.

Dom Jean IV? ayant r?ndu Iq
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Royaum- de Portugal rributaire de
nr

- ...::

I'Eglife de la Conceprion de Notre MONN.

D d '11 icof t' dePortug4l.
?me e VI a- V l?O a , c?

re

!gleudx 7.. Extrait •

• Pnnce hr batrre '
..

en luemOlre e

.cer ?v?nemenr, '?me Monnoie d' ar­

'gent plus grande que les Crufados'
.d'argenr, Le cham p droit pr?fenre
l'itnage de Nctre Dame de la Con­

ception , foubnt{l.ll pies un croitlanr

fur un globe. Les .artributs de SoleiI,
.de Miroir , de J ardin .fcrme de tous

.cót?s , de Maifon d'or , de Fonraine

fcell?e , d' Arche du .San?tuaire , fous

lefquels l'Eglife invoque la Sainre

Vierge, y Iont graves, avec ces deux

.mots paur 'Ligende; T utelaris Regni,
Le revers ef? charge des-armes Rova ..

Ies , Iurmonrees d'une Couronne, &

.p1acees fiir le rnilieu de la croix de

.l'ordre de Chril?; Ia L?gende a l'or­

di?aire • Ioannes Quartus D, G. Por ..

tugallice (,' Algarbice .R??o
'

,

Cette Monnole pe[e 45 <D. reis ; &

celle d' or
,

aux rnernes coin & Legen- I

de" vaur 12.900. reis,

Cij
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e??

MONN.
!.... ??»ij?W:!_!?IN'jfl????W????!!!!!!!!!!?.

4iSArab?,s.
MONLYOIES DES AR?BES,

qui. ont eu cours . en Fortug4l•
'

ON
f?ait que les Arabes com­

mencerent la conquete de l'Ef­

pagne par cerre c?lebre vi?toire que
TafiE & Muzza ( r ) remporterent en

"1 14· ful;' Dom Rodrigue , dernice

Roi des Gorhs,qui perdit la vie dans

la baraille, Ils trouverent toute l'Ef­

pagne fous la dorninarion d'un feul

Prince, qui laifla ) par fa d?faire &

fa rnort , routes fes Ptovinces en

proie au Vainqueur. Ce defa!he ne

lent Ieroit point arri ve ( s) fi elles

(r) Le Su/tan Muz,z,a gouvernoit l' Afri­
que ,

en qualite de Vice-Roi du Calife Valid- .

.AJma;-',:z.or
, qui rijidoit a J!)ama? s» Syrie. n

ne vint point d' abord e?? EfPagne; il Y m""j
'UoJa flll1tlment' e» de fes Limtmams? q?

J arii qui dejit Dom Rodrigu?.'
.

(s) Le Trad,,:lteur juge au contr aire qu'il
ne faut pas chereper la cauJe de cette revolu-

1ion d'EJPagne, dam ce qu'elle oblijfoit a un

[eu! Prince; la fource de fes malheurs lui paralt
venir plutót de la fttreur & de la barbarie de

plujieurs de fes derniers Souvereins, Ces Rois

jn/enJfs 1 & ajfaJlins de. ?eurs predeceJ!eurs ),

,

)

\
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'.

-'lvoi'ent ete gouvernees alors par plu- .

-.

Iieurs Rois; car dans les irru ptions
d MAONf:N '"

fi
f'.

.

l 1
. (s Ta eJ

que rent eruuire es A moravi-

des ; les Alrnoades & les Benernc-

rines , qni patlerenr en Efpagne avec

des forces bien fuperieures l cellcs

de Tarif, quelques uns d'eux gagne-
rent ot la v?rire de grandes vi?toires

[ur les Chr?riens ; mais ils ne purerrt
s'?tablir un Domaine dans ces mernes

contr?es ou ils triornphoient , parce
qu' elles ?toient Ious l' obeiflance d?

difl?rens Princes.

Les Mufuhuans conduits par le

vi?torieux Tarif, & ceux qui vinrcnt

enluite fe joindre a. eux pour aug­
rnenrer leur pniflance & partager les

rerres des vaincus , introduilirent

dans l'Efpagne, qu'ils venoient de

conquerir, leurs lo ix , leurs coutu­

mes, leurs u[ages ,leurs mreurs &

leurs Monnoies. Les efpeces , qui
eureut cours , etoient toutes des

Ma.ures,& l' on en voit en co re a?tuel­

lernenr une tres-grande q uanrit? en

Portuga?. J'en ai moi-merne ,
dit

en auoient prepare la deeaaenee par lcurs er i­

mes, q1ti a7.,oient di/poje leurs Iujets eorrom­

pus & mecontcnts au jóug des Serrajim.
C iij



54 loURN./I.l
------=:; Faria, plufieurs qui onr etc? trouv?e!'

MONN.·
principalemenr dans le territoire d'E ..

?IS .AMbes. .

& d B' (1) l
f'

# vota e ep. xue ques-unes· lont

en or. Les- plus grand.es fonr com­

m?
un Real d'argent, & pefent de­

pUlS 500 jufqll'a 600 reis : d'autres

peuvent avoir la moiri? de cerce va ..

leur. Les plus petites fonr de la gran-o
deur des Vingrains.

11 efi: impoffible de f?avoir Ie?
-

noms de ces Monnoies Arabefques.
On n'y voir point' de figllre, parce

qu'il eil: defendu dans leur fe?l:e d'y:
en graver aucune. II Y' a feulement

des lertres dans chacun des cham ps ;

fur l'un, le nom de Dieu ei? marqu? ,

avec fes attributs de grand, de bon ?

de tout puiflant , &c; & fur l'aurre,
le nom du Prince qui avoit fair bat­

tre la Monnoie , avec celni de fon

pere, de fon ayeul & de' fes ance ...

rres. L'ufage des Arabes ?roir d'?ra­

bIir , par certe voie , la fplendeur de

leur extra??:ion.-

L' Auteur a voir aufli quantire de

leurs Monnoies d' argent. Les plus,
grand es fant comme les'I'of?ons por

..
·

rugais , mais fi minces , qu' elles n' en

pefenr qu'un demi ;. il Y en a de:
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'tl1otnS grandes. Qllelqu'unes font ?-?

aufli petites que les derni Vinsrains-
MONN.

L L' d
r. d

b

d l
des ArJtbfSa

es egen es, lont ans toutes, e a

rnern? lnaniere ; & quelques unes

font fi parfa:iren1ent grav?es, qu'on

{es croit batmes du terns des Rois de

Cordoue ,
o? la grandenf & la po-

l,it'e!re des Maures [urent dans rour

leur ?clac (t).
Il Y en a de cuivre ,

fort ?pailles ,

qui ne font p0l;1rtant qlle de la gran­

deur de celle? d' argen't. On en voit

?ui1i de plus minces , & d' autres en­

fin fort petites, du poids des Seitiis.

C' e!t a quoi fe bornent toutes les

lumieres fur ces Monnoies " fans

qn'on plliffe merne l?avoir s'il y en

a qui regardent particlllierement le

, (t) Le fli?ur d?s RóiJ ?lIhome{ttns etoit

}{; Coraoue. Les srt» y jloriJfoient ; les plaifirs
;'tcherrhis ,

la magnificence ,
la galanterie re­

gnoient ? lea: CQur. Ils avóient des Speaa­

cles ej"'> des Tpeatres. Cordoue etoit le feul paJs

de l'Occidmt ou Ile Geometrie, l'Aftrono­

rn?e, la Chimie, la Medecine jrtf(ent culti·

Ivees. VOJe%:. l' abrege de l: Hiftoire V niverfell?

par
M. de Voltllirc ,premiera partie, a l'f1.r­

ticIe Ile l? EJPagnc , & des Mahometan-s de et

'Royattme , jufqu' au c6mmenc?mc1tt tiu ?tOZ?-

t,iJme jiette.
C iv



1
56 JOURNAL

???:!?g:!!:
I IPorruga . Comme on les trouve (ans'

,

MONN. ce .Royaume , il eit naturo] de croire

r .ArIIbes.
qu'elles fonr des ROJS Mufulmans

qui l'ont poflcd?.
II n'a pas ete poffible , non plus ,

de decouvrir les noms de ces Mon­
noies en particulie-. Celles , dont
i? ef? parle dans les .Chroniques ,

fe r?duifenr a" rrois forres d'efpeces
en or, fs:avoir les Dobras Mourlfcas,
c' el?-d-dire les Doublons Mauref­

ques , les Dobras Validias > & les
Maravidis d' or.

Les Dobras Mourifcas ?toienr, pour
la valeur,co1l.11l.1e la Dobra Cru?ada ;

c' efr-a. dire ) le Doublon de Croifade
,

(u) , qui fait de la Monnoie a?tuelle
du Porrugal rvo. reis , quoiqu'a les

preudre au poids ,elles puflent vC1-

loir aujourd'hui plus de 600. reis.
L' Aureur avoit dans fa colle??ion de
Monnoies , une de ces Dobras Mou­

rifcas , en or, trou vee depuis pen I.

BeringeI.
Les Dobras Validias ?roient une

Monnoie de Barbarie, frapee a Tu­

nis > de 23. Carats & nu tiersde

( u) Voye:;;:. la Chronique du Roi Dom
Pierre l. Ch. II. ,.
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toids. U ne ancienne ordonnance
-----

,

11 l
"

d
MONN.

porte qu e es va oient 12. es pre- d s Arabes
rniers Reaux blancs; ain.G leur va-

e J1.

leur pr?fenre feroit de 216. reis. Il

en elb hien fair mennon dans l'hi-

Jtoire du premier Capitaine de Ceita,
au ch. 8 l. de la I. Partie (X) o? 1'0n

trouve aufli les norns de' quelques
autres Doublons Maurefques : " Les

"Dobras V alidias ) y Iir-on , Iont

." une Monnoie des Maures , qui ef?
." d'or pour l' ordinaire ) & qui a eu

:D un g.rand cours dans notre Royau­
;))

me, furtout du tems de nos pre­
,,, miers Rois. Les Maures d' Afrique
" ont roujours fair commerce avec

." nous ; ils achetoienr ) tous les ans,

" la plus grande partie des fruirs de
" l'Algarve , qu'ils payoient en ort

D La plupart de ces Doublons Iont

:I) frapp?s a Tunis, de 23. Carats &

.•• un tiers de poids. Ces Infideles
" nous apportoient encore d'autres
... .) Doublons , rels que les Prasida ,

:x> les Sagilmenfa & les MarocJ) dont.

" notre Royaume a ete a(fez bien

•
( x) Voyez.. 11/, Cronique du' Comte Dom

Pierre de Mene:t.es I.l)artie, ch. 8 l.

Cv
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e;.....!._·? ".fourni, lk parricu?ierement les tre..­

MONN. " fors de nos Rois.·
des Ar?beJ, Le Maravidim elt une Monnoie:

que les Maures introduiGrent en Ef­

pagne ; & ce font les Alrnora vides ,.

au rapport des Hif?oriens , qui 11ap..;
porterent avec eux. Ambroife de

Morales (y) obferve qu'avant leuc

irruption , pas un feul Mernoire de"

Cafbille ne f.1ir rnention ni de cetre:

Monnoie , ni de cOlnpre. pat' Mara­

vidis; mai s qu'au conrraire: depuis
eux, i? fur fi ordinaire de compter
en Cafbille par Maravidis.que routes

les Iupputarions du prix des den­

r?es & de la valenr des Monnoies

fe firenr roujours par ces efpeces ;,

prarique qui [llbGfie encore aujour-:
d'hui. Pour ugnifier la valeur du.

Real d'argenr> on dir qu'il vaut ; 6.

Maravidis ; & le Doublon d'or 960.
Maravidis , en comprant le Maravt-:

dim par la valeur du Real de cuivre •.

Cependant quoiqu'il air eu cours en

Portuga?, i? paroir que ce n'a ete que

l'efpece en ar , clont i? en fallou 6·0.

(J) VOJez 1worales, IIT. Partie J ch. t 8.
o

Im commencement de la verijication tiu MA­

ravidim.
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pour faue 1111 marc. Leur valeur fe- --

?
.

d
"

d
. MONN

?Olct
"one a prefent ?d? 00., r?s; des .Arab;$\

e nom de Maravi 1n1. s en: eten-

du auffi [ufqu'aux Monnoies d'or

Portugaifes ; car 1'on trouve dans la

? Chronique du Roi Doro Sanche I?

qll'il laifla a [on fi?s , le Roi Dom Al ..

fonfe, 10000 Maravidis" d'or.

Ce qu'on a dit des Rois Maures,

q:ui ont ete Maitres du Portuga?, doit

s'enrendre principalernenr de ce qui
s'ell paff6 jufqu'au terns da Roi Dom

Fetdinand 1. de Leon. Ce Prince prit
Coirnbra & Santarem ,

& lailla au

Roi Dom Carcia.fon frls, prefque ton ...

fes le?' terres qui ?toient du Portu­

gal, jufqu'au Tage. " ,

Quelques annces apres , le Roi"
Dom Alfonfe Henry s' em para de

tisbo1111e. Evora Iui flu foumife

lorfqu'il ne s'y atrcndoit pas (t ). 11

rernporta, fur cinq Rois Maures, une

vi?toire ugnaIee dans la plaine d'Ou-

6que; enfuire , apres J?luGeurs fl?CCCS
dans l' Alentejo,il devtnt Iou verain de

prefque tom le Royaurne. Ce pre-

"
( z ) Ci tr ait d'hifloire fe trouue expliqf.tt

Jans les Antiquit?s d'Evora, par Andre d,

Rtfende.
Cvj
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miel' des Rois de Portuga? ) & fes
fuccefleurs, firent batrre.a leur Coin,
des Monnoies dont on a denne l' ex­

plication.

----

MONN.

liii Arebes,

EXPLICA TION

D' une Medaille trouuee e'n Siberie

dans un Tempie d' ldoldtres, par
. laquelle on d?couore leurs fen­

timens Jur la Diuinit? , & leur '

langue [acree,

O
N n'a jamais cornpt? , enrre les

avantages de la Paix, l'utilit?

qui peut revenir a l'Etat, du loiiir

d'une in?inir? d'Of?iciers; la pl?part
d'une naillance qui doir faire CUfPo­fer la meiIleure ?ducarion ; exer­

ces non-feulement aux rravaux mili­
taires ? mais encore a mille fortes
d' enrreprifes ,

de foins, & de cour­

fes, dont l'effet naturel el? d'avoir

d?veloppe leurs talens & mnlripli?
Ieurs connoillarrces ; capabies par
conf?quent de les emploier avec di{­
rin??ion

, & Iouvenr f('rces, pour
?virer l'ina?hon & l'ennui , d'en fai­

re un heureux ufage pendant le re-
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pos des arrnes. Combien pourrois- t.::!'--!..-..

,.

d' 1
"

d MEDAILL?Je apporte-r exemp es, qm onne-.J ""b
"

?"

d l" l
\

'R" ue 1)1 er;ejrOlent e ec at a cetre re exron j .

Mais je me renferme aujourd'huidans les (Hoges que je crois dus a M.
le Baron de Grante, Col. Capirai­
ne au Regiment de Lally, pour les
nouvelles lurnieres dont il enrichir
tour a la fois la Religion & les Letrres,
Quelle carriere vient ... il ?10US ouvrir

,

a I'occaiion d'une fimpIe Medaille
de rerre? Je n'anticiperai point fur
le plaip &

l't?tol1n/emel1t qu' on

,vare{fentlr de fa Decou verte. C efi:
aITez de faire ob[erver que la lan ...

gue, dont il tire toures fes
preu ves :I

?rant encore celle d'une N ation en­

riere, il n'y a point de fondement a
la moindre objedion contre des,
temoignages ql1e Je premier foldat
de [011 ?egiment pourroir demelltir.
L? DiITertation., qu'il me commu­

mqne,efr adreITee en forme de Lettre
au celebre M. de Lif1e, Afl:ronome
Royal & G?ographe de la Marine ;
de l' Academie Royale des Sciences.,

o ?
S' T R A H L E N B E R G

" qui donne:
une cepie de cetre Medaille dans la
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rabie V. de fa Defcriprion hifrori­

ME?AI?LE que & geographique de la Siberie )

d, S,berlQ. -,

d '11 fi
I

.

nous appren qn e e ut rrouvee •

avec d'anciens Manufcrirs •
dans uae

Chapelle voitine de la riviere Kemt-
'

Jchyk , qui rornbe dans celle de Jeni-
'

[ei J pres de fa fource' 11 rappone

qu'elle eil: de terre cuire ; qu'on en

rrouve un grand nombre dans les a n..;'

ciens rombeaux de term contn?e;. que'

le' Dalai-Lama ) Ol! le Grand Pontife

du Tiber, en diil:ribue de pateille?;
allx Calmucks & aux M ungals " qUI

les portent au col, ou qui les placent:

I

i'

'dans les endrotts de leurs maifons'

& de' leurs Temples $ OU ils font

leurs prieres ( b). 11 ajoure que les

cara?teres qu' elle contienr, retfem-'

blenr :1 ceux du Tailgllt; l'image,

a celle de l'Idole PuJJa, chez les

T angutiens .; & a celle' de 1'1do.17'
XacA., chez les Brachmanes ? ce qUi'

le porte
l croire , qlle certe Medail­

te dl: venue de l'Inde ,
en Siberie­

$011 indetermination fur l'origine de

ce mcnument , &. fur la fe?te d'Id'o-'

?at'l"es l bqllelle i? dOlt l"actribuer"

( ,,) Pa?. 409

( b) Ibid. pag. 97. de l'Introdu?Hotl?
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t?duit M? le Baron de' Granre a,. des UlI!

confiderarions aenerales, en atten- MF.?Al?Lt
dane quelque' Medaille femblable ,

Ile S,bgru,

ou d'autres d?couvertes , dont il puif-
fe tiret plus de lumieres, Mais com ..

tne la Medaille Sib?tienne , el? en

original dans le cabiner Imperial de

P?tenbourg .. i? a juge que' M. ?,e
Lille ... pendant un fi long f?jour qu 11

a fair en Ruflic " pouvoir en avoir

eu quelque notion; & c' ef? dans

eetre efperance qu'illui communique'
fes ide es.

L'IMAGE qui efl gravee fur l'un des Explicatiof)
(Gtes de cetre Medaille, & qui re- de I'Image,

pre(el1t'e la Divinir? de quelque fe??:e

d'Idol?tres ,
fe p':1rtage en trois fi-

gures humaines vers l'exrrernir? [u-

perieure ,
& fe rerrnine en une m e:";

me figure humaine vers l' extremite

inferieure. Ce Dieu des, Idoldrres-

a les jambes croif ees, & paroit et're:

affis fur un rabouret ?lev? ,
a la ma-

niere des Rois Orienraux. U n arc,.

c?uche courre le rabouret ,
cara??e-

rife entore la Royaute & la Puif-
t'lnce fuprt'me. :rYf ais rour efr vrai­

femblablernenr myfrique ici. Ce ta-

bouret peut reprefenter une urne :>
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."-? ou un puits, pour -faire entendre

M,El??A??LE que la Divinir? , foutenue rar- [eS
Ile S,berte.

propres forces ,
& renterrnec dans

eIle-meme) en: Unit? & en Trinit? ,

ett a!Iife fur le n?ant, au milieu de
11 bil C'

II l'id
I "

l,a
irne. en 1 ee genera e que ceS

Idolatros paroillenr avoir de: I'Erre

qu'ils ado rent , & auquel ,
fuivant

l'infcri ption dela MedaiIle ,
lIs don­

nent le nom de Dia.

11s c?iftingi1?nr auffi les trois Per­

fonnes , dont ils le croient compote ?

par des attributs eontormes au par­

tage de chacurie , dans l? cr?ation

& dans le gorivernement du Monde.

U ne des rrois Performes , dans la fi ....

gure , oc'cupe le devanr; elle ef?:

plus grande & plus robufl:e que les

autres ; elle a le ViL1.ge plus male J

l'air plus vieux , la; t?te plu? gro(fe )

l '1
I

(

un r= p us e ?vee' > ?, COl?verte
d'une grande rrntre , dlfl:l11guee en

deux ou rrois parries. La partie in­

feriem"e , ou [e termine l'Image Tri­

naire , femble erre la continuarion

du corps de' cette Per[onne, qui a

le,s bras gartlis He bra(felets, & c1'oi­

'{es en aVant. Elle a l'air pen{if: &

fe monrre qn pen de profil> COfnnl,e
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fi elle regardoit la perfonne qui eft a ?
fa gallche ; rnais elle tourne les yeux

MEDAILLn
• I.

11' fl.' f'
d

. de Siberie-.l1Cantn01l1S vers ce e qUl eit a la .roi-
.

te, a vec Ul1 petit rour dans les rrairs
du vif'lge , COl11me fi elle vouloit

parler.
La perfonne, qui ef? a l? droite ?

a le vi[age plus jeune & l'ait plus
anirn? que les deux autres. Sa rete

ea ecuverte d'un petit bonnet rond;
.

elle rourne [es deux bras) garhis de

bratlelets, d'un merne cote. Dans [.1.

main droite , plus ?lev?e ? elle tient

un cceur en?larnrne , apparemmenr

poul' marquer [o?: arnour aux Mor­

rels. Dans fa gauche, elle rienr Ul1

fceprre couch?, dans l' attirude d'un

Cornrnandant vigilant , qui penre
aux entreprifes dont i? ef? charge.

La perfonne , qui ef? a la gauche,
a l'air plus vieux & plus penfif que
cetre derniere. Elle a la tere de m?­

rne
'.

&
.

eonverte d'un petit bonnet
rond; elle rourne , comrne elle, [es
deux bras garnis de braflelets ,

d'ul1
merne cot?

7 a la droite de toute

la figure. Dans fa main droire
, elle

rnontre une e[pece de Miroir, pour

lignifier f.lns doute Ql1' elle deconvli?
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ce qui fe paKe dans le cceur de l'horn­

MED,.Al?LE me. Dans fa gauehe, elle tient une

., S:berlt, (.'
.,

d
c

ill d fI.

t:ige ,garnie e rem es & e' eurs.

M. de Grarit? a crft d' abord y re­

conl101rre le Lotos, fi renornm? dans'

la 'Myrhologie Grecque & Egyptien.
ne; mais i? paroit que ?es Idolatres'

n'ernpruntenr rien de cette Mvrho-
.

logie, & qn'ilss'approchent plus de

nos' id?es. C'eil: tl?, Lys i qui s'?pa­
?ouir dans toute fa vigt1eur. 1.1 fi­

roit [up,erHu de dire aujourd'hui,?
que e' ett la, le v?rirable embleme

de la Majef?e ,
dela douceur ,

de la'

candenr & de l'afile. En effet ,
il ef?

panehe vers le dehors ,
en Ggne d'in­

?ita'tion & cd'a'ceifeil fav'orable' aut

Morte?s.

Ón deeouvre facilernenr , par l'air

&. par rattiit1?e de ces- trois Perfon­

nes , que les Idólarres dif?inguenr en'

elles une {ort e' de proceffion & de'

preeminen?e. Ce?le qui 9ccupe le

devanr ,
& de faqueUe fortent les

deux aurres, el? imm?diarernenr re:.

prefentee cornme le,p'ere.& le Chef"

&. par analogie, comme le ,Createur
de toutes choles. La per[onne ? la ?

droiFc, qui eft dans la place d'hol1""

"
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?eur fuivant l'ufage de prefque tous
!.?--!l

les Pavs ; et

rexc?tion
de la' Per[e, ?:ES'?bAl?l:i

&
.' -

l' l 'l
? 1'trle.

q111 nent e VI age p us pres (:e:
celni de la: premiere au milieu J qui
tourne les yellx fur elle, & Iemble

lui parler, paroir etre la plus cherie

de la prerni?re ,
& par conf?quent ,.

la feconde Perfonne de la' Trinit?,

Suivant [es arrributs ? elle brfile d'a?

mour pour Ies Mortels en merne

rerns qu' elle eft cara?terif?e ) c ornm e'

la Comma?dante & la' force de la

Trinir?.

La perfo?ne , qui efr a fa g:mche', .

parcie donc etre la troili?me. Ses

artriburs diftinguent fon parrage,

qui doit etre celui de veiller ,fur .la­

conduite des hommes ) & de les in­

virer avec douceur a fe contenir dans

leur devoir & a revenir a elle avec

confiance , malgr? leurs egarements ;:
elle pel1t hre regard?e ) comme la' r

Providence:

La prerni?re Perfonne , co?tente'

• . ci' ayoir rout eree, refte tranquille "

crolfe les rhain5, & lai{fe faire les'

deux a:utres. Cependant fon attirude:

? plus elevee ) fa figure robufte I fa.\
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place en a vant , fa tece couronn?e
MEDAIlLE d'une grande Mitre

, fon air a6hf &
di Siberie.. v

i,eriGf, caca?terifent en elle une ter-

taine preeminence de fageffe & de

conteil , qui doit fe r?pandre fur les

deux autres Perfonnes ; [1n5 n?an­

moins les gener ) car .Ieur artriburs

reprefentent une pniflance illimir?e,

11 paroir donc que les Idolarres ,

auxquels cetre Medaille f?rt de Sa­

crum numifma ? reconnoif?enr une

Divinir? , qui cónfif?e en trois Per­

fonnes, egales entr'elles ; chacurie
d'une fage{fe & d'une puia:mce in­

finie; dif?ingu?es ncanmoins par des

nuances de pre?minence , de relation

& deproceflion, toures trois.de nature

bienfaifanre , Ii?es en un me me ef­

prit , ne formant qu'un merne Etre
,

unique , infinirnent fage & puiflanr 1

Cr?ateur & Ordonnareur de toutes

chofes.

Explication d'e l' Injcription,

C'ef1, M. le Baron de Grante , qui
parle dlre??:ement dans Je refie de
ter aniele.
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l
l.

MEDAlLI.E

Sur le revers de la Medaille ?

de Siberie.

,?Il: grav?e "une Iufcriprion , que
Strahlen?erg n'a pll expliqller. 11 dir,
que Bourdelor

)
& d'aurres Anriquai-

res
, qui ont tente d' en expliquer de

femblables , prennent les cara???res

pour ceux du Tangut. Je n'ai pas vu.
ces explicarions , mais en jettant les

yeux fnr l'in[cription de la ?vf edaille
Sib?rienne , je fus frappe d'abord

par la reiTemblance des cara?teres
av f: ceux dont nous nous Iervons en

Irlande
? pour ?crire en langlle du

pays. J'yyqyois non, Ieulernenr des
lettres , que je connojrroi?, mais aufli
des mors bien formes , & dont le
fens m'eroir [1milier. La re{fel11,blan-
ces des' dlifres & des abreviations,
qui s'y trouvenr en grand nombre ,

CorJ'lme d 111S rous nos Ecrits
, [e fit

bienr&r fe'nr1r. ;en y apportant plus
d'applicatiOl1 , j'y ai reconnu ma lan-

gue dans roure fa' Eurete" & j' en ai
penetr? le (el1s. Apres avoir erabli

.

les mors, flllV?ll1t les lerrres & la va­

leur des chifres
, valellr qui eH: fix?e,

dans Jna Patrie ) j'ai ecrir le ?tout eq
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"t !!!! cara?leres & en langue d'Irlande , &:

M.E?/l.J?LE rai eu la Legende qui fe voit fur la

,fi! s,z?.ertl. feconde planche. J'y at mis la tra-

:du?tion en Latin , parce gue
cette

)angue :t11' a paru ren dr? rnieux le

fens litteral.

II.

La conformite parfaire de toures

'es parties de cette infcri ption a vcc

nos Ecrirs ,
ne laiffe auCUll doute

,qne la langue facr?e de la fetce d'I ..

.
d.ol?tres <i. laquelle la Medaille ap'"

partienr , n? foir la langue vulgaire

que nous radons ?n Irlande depuis
tan t de fi?cles. On s'en cOl1vaincra

.davantage par les obfervarions fui­

vantes.

l I I.

Via eft le nom que lJ.OUS dormens

encore , ? que nous a vons donn? de

tout terns , en Irlande , a l'Etr? Sl1-

prerne. Ce mot eft declinable , &

donne , De , au genitif. Ce genitif,
.qui fe trouve dans l'infcription de la

Medaille , yale merne fens & toure

la force qu'il a chez nous; d'ou il

ef? permis de conclure que la fe??e

d'Idol?rres ,
ou le Pontife fon chef

I,
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ql1:i fir l'infcripriol1 &. qui connoif- _ s::::;:

jCnt le genirif De , connoilioir aufli ME?AI?U
.co?nt? "IlOUS , fe norninarif Dia ) tl,e?lb,erl(t.
,.qui' efr

, par con[eqllent chez ces

IdoIatre? , COl11me chez nous , le no m

:de l'Etre (upren?.?.
'"

Sans l'i?fcriprioll) .cerre connoif.
[ance deviendroit tres dlfficile a ?ra­

hIir; car je ne me (ouviens pas d'q.­
voir vtl que le rnor Dia Ioir

qp
..

,porte par les differens Hilloriens
, '(in?

ont ?crir fur le culre des Idol:1tres.
'C'ef1: une rnarque 'que ces Peuplcs
ne

pr9non?ell,r c? mot que raremen?
&

av?c beaucoup de v?neration ; ou

qu:il ue leur ,,?fr peu?-erre pas per­
.lnls de le pl?01-1011cer ? hap te voix &

devant des Errangers.
En effet , le nom Dia efr des plus

[aet"es & des plus expreiIifs. Ses ra ..

. cines ront la partieule affirmari ve

Do
, ? les cinq voyelles , lI, o, i, e, a.

Ces voyelles fonr, non-feulement les
,?lemens de la lang:ue Irlandoife,
mais alltant de no?s diain?l:s de
nieu ;

.

formant el;c?re a mn:n t cl?
l10ms de Dieu ,qu'el?es pellVenr hre
combinees de [ois enfemble Le nom

'fQrmc d'une voyell? fimpIe n?
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porte, a la verire , qne la perfonalire
MED-;\ILL;E ou l' aJeitas, ce qUl revarde l'inte-

de Siberie: .
.

t>

.
..' rreur ; mars ce Philofophifme eft

develope par l'aflemblage des cinq

voyelles , formant avec l'affirm:ttive

Do , qu' on y met pour rendre le fon

plus fort, le mot cornpol? ,
do-u-o­

l-e-a: &c. ,& 1'on f?ait que ce mot)

ou ces racmes ) fuivant les regles de

la compoiition des mors dans norre

Iangue ,
devient Dia ; mot qui dans

deux fons , renferme l'affirrnatif, le

vocatif , le nominatif, le genitif;
qui donne une idee de l'Etre fupre­
lne , qui r?pond a tous fes attributs

int?rieurs & exrerieurs; & qui par

conf?quent repr?fente Dieu ) t?l qu'il
.efr Vll de Dieu,

Cer?ffime tu ,o refugium J bonum

Jummum J Pater, Domine nojler !

Creaturarum ,mundi Dommus. Effe.>
Creator. Ens (1. [e. llLe qU! ej?. Ego
[um qui fum; Ego. .

Toutes ces idees font renferrn?es

d'une manier? dif?in?te, dans le mot,

Dia. Con[equemlnent ? en pronon­

?ant ce nom avec connoiflance des

racines ,
ces fons , qui nous roulenr

dans la bouche) imprilnent dans

notr?
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, -=_.inotre arne une Image accompagnee
-----.;..o

de tous ces atrributs. C' e fi: le pro-
MED AlllE

ci l cl'avoi de Siberte,pre e norre ?ngue, aVOI[ tous J

fes mors expreflifs , & tous [es Ions
calcul?s

pour repre[enrer les trairs,
& les peintnres de la N atnre. Les
Idolatres , qui la connoitlenr , doi-
vent neceffilirement avoir une juf?e
.connoifIl nce de l'Etre Suprerne ,

Iorfq u'i ls le nornmenr, Dia.

IV.

Strahlenberg nous apprend qlle
Ies Tartares }akurhi, qui ront Ido­

Iatres, & la N arion la plus nom­

breufe de la Sib?rie, adorent un

feul Dieu inviGble, fous trois diff?.
rentes d?nominarions , qui [ont,

Ar-tel1gon; Schugo-teugoll; Tangara.
Ce Ionr des mors Irlandois, & des

norns tres-exprellifs.relari vernent aux

rtrois perfonnes de la Trinit?,

Ar-reugon •

.
Ar efl: ici

numeral, & relarif a pIu;
fteurs egaux. C' e fi: une des inHexions
defear,qlli-e!l: le nom de l'homme en

notre langue, & qui repend l virt!l:l
?ars. 1)
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- ? larin, Fear vient de jearr ,
Ze mei!?

.MEDAILLE leur; Ggnifiant que l'hornme eil: le

de Siberie, 'l! & l Ch,r..
A 1-. l

'

mei eur e eJ""etre lur a terre-

En part!ant ainfi du plus Iirnple & de

ce qui ei? le plus connu ,
on faiGt l'i­

d?e de Dieu,lorfqu' on l' appelle,jear ..

le meilleur Agent ou ttre· de l'uni­

verso Mais pOl1r
óter la com pararIon

& pour degager entierement l'efprit

?e l'id?e de l'homme, on ajoure une

Epithete, qui reprefente l'atrribut le

plus difrin?l:if de Dieu ; comme ici ,.

teugon , qui dans notre langue )

el? la troili?me per[onne du verbe

d4re des latins. De forte que ) Ar­

teugon , dans le Gm ple , Ggnif1e, ?ir

qui dat; dans le fublime &. le rh?o­

Iogique , c'el? ,
creator rerum omnium.

11 eft -donc conf?ant , que par l'appel­

larion , .Ar-teugon ,
ces Idolatres en­

rendent la prerniere perfonne de la

Trinie?. Cela repond a ce que nous

avons dir de la perfonne en avant ?

dans l'image de la Medaille.

Schugo-reugon.

-Ses racines fonr , Scogodh-teugon ;

t'eflZ?, guerre qu'?l donne. Cela veut

dire dans le fU,blime ) l? Dieu des
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.srmees, Ce titre el? relatif a la per-

:: ffl

Ionne qui el? a la droite dans 1'1- ME?AI?LE
&

.

.

.

l
r r:

. de Siberi»
mage, qUl trent e lceptre : nuvant ..

nos id?es , elle doit etre la feconde
\

perfonne de la Trinir? , la pniflance
du pere, le juge & maitr? du rnon-

de , qui de tout tems a ere recon ..

nu comme devanr quelque jour
livrer la gue rre ':lUX Enfers &au

Monde corrompu.

Tangara.

C'el? un mot cornpof? de Ta­

ngradh. 11 lignifie , efl amor eorum :

l'amour des deux performes d?ja
nomrnees , Ar-teuhon , Schugo-teu-.
gon. Cette appellarion convient a la

troiti?me perfonne de la Trinit? , &

doir erre relative a celle qui el? a la

gauche dans l'image , & qui, fuivant

[es attributs , veille a conduire les

Mortels -dans les voies de Dieu.

v.

J'ai rernarqu? d?ja que , Ar, dans

r:dr-teugon , ef1 numeral , & relatif a

plulieurs egaux : en effet on peut
dire, Ar-fchugo-teugon;Ar-tangara;
.& cela marque que les mernes Ido:

Dij
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Iirres croyenr ces trois performes
ME?A.I?LE eg?les entre elles , ? Dieu chacune.
?e Siberi«. S'ils ne r?perent pas, Ar, devanr les

autres perfonnes, c'ef? pm,lr Iourenir

la force & la delicatef?e de la langue .•

n s'enfuir
, que ".Ar-teugo.1J , a un

aurre Erre avant lui dans I'ordre nu­

metal ; e; el? fe ar ,
vir , par excellen ..

ce , quoique de 111e)lle nature , f3I.

regal des aurres (,c}.
Les J akurhi , ont donc une juf?e

connoillance de Dieu, unus & tri­

hUS'; & les norns qu'ils donnent aux

rrois perfonnes de la Trinit? repon­

dent -trop parfairemem aux attributs

_qui cara?terifent les performes dans
I

l'Image , pour qu? cetre conforrnite

y-ienne du ha?ard, & pour qne

.ces idee s fur l'Unir? & la Trinit?.qui
{ont cornmunes a ces Tartares Jaku­

chi &; au chef de fe?te qui fit frapper
Ja Medaille , ue foienr pas forties

?d.abord d'un? metne (Qurce.
.

Dans ces r?eherches, une parti?
:de .mon attention s' e fi: tourmfe a de­

?ouvrir quelqu'idee des IdoIatres,

(c) Celt CGmme ·fi ron diCoit, Deus;
alter er...eato,r ? ?tt?r /?rmqrHm

)
liiI" IIm(}r "I,

Jjt rPiju.,e lr(J?ede1Js..



ETRAlV"GEX, J 15 S· 77

?fui d?fignat l'arriv?e du Sauveur ;
??!!!-!!

mais je n'en ai pasrernarqu? la rnoin- MEDATLL!

d : ? 'l'
.

., deSiber;l.re trace :. tour y retrent anuqUlte
la p?us recul?e , & un I?ile tout a fait

?tranget a celui de l'E vangile. Nul
attri but dans CI mage .nu?le ?pithete ,

dans les appellarions des J akuthi "

qui y air rapport. AU' conrraire , ces

IdoIa:tres' i de part & d' autre " repr?-
fenteru lafeco?de perfonne en a?-

mes & cornme prere a combattr? :

ee qui fensble rnarquer , ? la v?rir? .,:

qu'ils font inl?ruirs de [oh entrepri ...

fe, mais qu'ils ne font pas encore in-

I?ruirs , ou du moins convaincus , de'
la: venue &. de {?n triomphe; C' ett

sependant par-la que les Miffion-
naires Chreriens d?butenr ,. aaJ.1S rous

l?s pays ou il? cOl'nme,n'cendeur? pr?­
dications; AlnG.i le defaut du {hle &.

des connoiflances qui y font relari ...

ves
, dans' ces Idolatres , mOl1tre'

clairemenr que la connoi{fance qu'ils
paroiifent avoir de l'Incarnation fu-
tu re , & de Dieu trinu5 & unus , ere

independante de la predication de

l'Evangile , & que cettedo&rine ell:.

plus ancienne & plus repandue que'
ne, le pretendent fes Ennemis), [ouS':

D iij
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?.:?
pr?texte qn' elle ef? introduite par le

MEDAILLE chril?ianifme ) & partieulier? aux

1" Sib?rie. Chr?tiens.

VI.

Jufqu'ici nous ignorons de quelle
(eae d'Idolatres i? s' agit dans l' expli­
cation de la Medaille ; cependant,en
confequence de l'idenrit? parfaite
de la langue des J akurhi avec la lan­

gue de l'infcription, & parce que

ces Tarrares ne faifoient aurre fois

qu'un merne peuple avec les Brafti,&

plutieurs autres N ations voiG.nes,

je fuis port? a eroire que la Medaille

en quef1ion ef? du Dalai-Lama ou

Grand Pontife du Tibet (d). Cette

opinion me paroit d'autant mienx

fondee, que fuivant une tradition

conl?ante en Irlande , nous fom­

mes fortis dabord des Provinces

voiG.nes de la mer Cafpienne ; qu'on
voit par les Aureurs du continent.que
la langue Deri, fe parloir autrefois

dans le Madian & a la eour de Co­

'rafan ; que Deri , efr nn mot de

( d) Quelques-uns le prennent pO\!l! Ie

Prete-Jan
,

ou Prhre?Jean; fur lequel les

Relations ont rant vari? ) & que d'aut.re!
mettent dans l' ?bylIinie.
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norre langue, qui fignifie de Dieu,

?

Th
I

l
.

u; .a. MEDA!.LtE
eo

ogzque .. Eccle.;zaJ'lque f que no-

de Siberie •

.

tre langne parrni nous s appelle )

Gaoidhilg, & neus - mernes Gaoid ..

hill ? precantes , Ecclefiaflici , Theo­

logi, Der?.

Cerre liai{on, qui doit avoir un

fondement plus r?el que le hazard,

fuffir, [1.ns doure , pOUl" etablir rrois

faits hif?oriques : 1 1).
qlle nous Iom­

mes r?ellernent fortis de ces Provin- .

ces voilines de la mer Ca.ip ienne r

2 o. que la Medaille en du Tibet ,

qui n'ell pas lo in de cetre Mer: 3 o.

que norre langue vulgaire d'Irlande
ef?: h langlle facr?e de ce Siege ; CÓi14

noillance , qui 110US met au fair de la

Theologie des Larnas.

Mais nous avons, a cer ?zard ?

une preuve qui paroit fans replique;
c'efl que le tirre , Dalai-Lsma , el?

une expreffion de notre langue , &

fignifie, invocauit manus. Qu'on fe

rappelle ici la Medaille , o? les rnains
I

fO?lr arrangees & orn?es avec tant de

Ioin , & par des attributs qui carac­

terifent la Theologie des Lamas. On

Ieur a donn? ce nom, pour les di­

fiinguer des autres fe?tes d'Idolarrcs ?,

D ill
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"?. & Iurrout des Brachmanes, qui fern­

J MEDAILLE blent leur difputer la primaur? &'
aeSiberie ..

.iJ.1 d'
t-fl.?•

qU1 nrent aum eur nom un uiteme

parriculier , dans lequel ils [uppo[ent
qne les hornmes ont ete imrnediare­

ment enfant?s de la perfonne de

Dieu ; car i? efr clair QU2 Brachma? ,.

vient de Bearachman (e), qui dans

norre langue , Ggnihe, un homine

qui enfante, ou qui' croit daru l' en-

[antcment,
Au re He , je fuis en etat de prou­

ver que Ghilan porte encore norre

nom;que nous [om mes forcis de certe

Province, & qne nous fommes pa{fes
avec Jubal en E[pagne, d'ou apl'es.
400 ans, nous fomrnes venu s en'

Irlande. N otre tranquilite & notre

retraire , dans une Hle eloignee da

eontirtent ) 110tl5 mirent en ?rat de

conferver notre langue ; ourre que laJ

perfe?tion merne de [es expreffions ,

qui font les images des trairs de la na­

rure ,
a beauconp conrribu? a fa C011-

fervarion. Nos voyelles font fi ex-

(e) Ledipthongue ea ,dans le commen ...

cement de ce mot, n'a qu'un [on fort leger
de l'e

,
& ne [e fait ?'as [emir dans une pro­

aonciarion rapide ou grolIiere..
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rreffives, qu'on pourroit rout dire ? ?

Ians en

for, tir. Les confonnes , qui MES'?bAr?LE, ,
" .,

d
'

l
de t ene;n ont ete nrventees que pOlU eve o-

per le philofophique de-ces voyelles ,

ex?rim'e?t beaucoup auffi, parce
qu elles fonr exa??emenr formees fur
les fons & fur la configuration de la

bouche en pa:{fant d'une voyelle a:

l?autre;' (ans compter que nous va-

rions
'.

& que nous adouciflons les

(ons ?es confonnes , par l'h
, ou par

les p'Olnts que' nous metrons defIllS :

ce qui nous donnela commodit? de
fes rendr? muettes'dans les mors com-

po[es " quoiqu' elles y parciflent pour
indiquer Ies racines. On comprend
que ces reflources doivent rendr?
une langue invariable , rant dans la;

prononciation qne dans le fens des"

mors. Il n'y: auroit qu'un abando?'
general des lettres & de l' ?rude , qUi
pur nous la faire corrbrnpre ; & I'Ir-

Tal!de a: toujours eu des Poetes·&' des

?lft?riens publics , egalemerit jaloux
de bIen ecrire & de, hien parler.

,

M: Ie Baron de Granre ajoute, en'

hniffant ,qu'il pourrait dortner hien
des eclairciffemerts fur d' autres lnf"!"

Griprlons qui fe
t?ouveD ?ns

Strah-

(
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lenberg, fur la premier? langue urri-

VrDAJLLE verfelle . fur fa decadence : fur l'ori- \
d S'b

" ,
e I erte,

gin e & la tranfmigrarion des Peuples; I

Ifur l' origine & la caufe de la pluta-
lite des Dieux & de l'Idol?rrie ; fur

les divers cultes des dif?erens peuples

qui reconnoiflenr le vrai Dieu ,
Scc,

Mais i? rerner ces gr.andes recherches

.t d'autres Lerrres.
--

ECLAIRCISSEMENS

HISTORIQUES
F

Sur Ze Dalai-Lama.

LA
d?couverte , dont on a fait le

fu jer de l' article pr?c?dent , pa­
roit aflez important? pour rn?riter

<J.uelques explications qui peuvent
contribuer a l' ?claircir.

Quantite de Voyageurs ne mertent

pas de dia-erence entre la Religion
du Tiber , & la fameufe Se??e de Fo,

parmi les Chinois; cependant les

Miffionnaires particuliers du Tibet ,

rels que les Peres Grueber & Defideri
Jefuites (J) , & le Pere Horace de

\

(f) Voyez les Relations originale?, ?u
Ieurs Extraits dans le Tornev I, de l'H1Ltoue

des Yoyages.
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la Ponna, Capucin (g), fe font at-

l' \

l
c' , MED AILL?tac aes a remarquer a conrorrmte

D l
'

"1" l
a at-

qu l S ont cru rrouver entre es pra- Lama.

tiques de notre Religion & de celle
du Tiber. Quelques uns de' ces Mi-

nittres E vangeliques fe font imagine
que 1e Chril?ianifme ayant ete prech?
dans ces Regions , du te ms des A p&-
tres ,ii en efr refie, des traces dans

les ancien s li vres des La ma. Leurs

conje?tures ont plulieurs fondemens :

I Q. l'habillement des Lamas ) qui ne

reflernble pas mal a celu i des A po­
tres dans les anciennes peintures;
2.0. leur fubordination , qui a quel­
que rappon avec notre Hierarchie

Ecclefiat?ique ; ?. une reilemblance

fenlible entre leurs c?r?monies sc.

celles de l'Eglife Romaine ; 4,Q. le UP

idee' d'une Incarnation ; 5 ?. les ma­

xirnes de leur Morale. I? feroira Iou­

hairer que M. le Baron de Grante en­

treptir un voyage dans leur Pays ,

pour y chercher la langue d'Irlande ,

(

(g) Superieur d'une Miffion de cerre Con­

tr?e -' donr l'etat fut publi? a.Rome en

1742. ,
& fe rrouve dans la nouvelle Bi­

bliotheque ou l'Hif?oire Litteraire Tome

XIV. avec ?ne Critique' du Joumali'fie.
D',,'

, J
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??? & par conf?quent des lumieres cer";
.MEDAIL- taines-

Si fon en croit le Pere Delideri "

l'unique conclulion qu'il y ait a tirer

de la reflemblance de leurs cer?mo­

nies avec lesnótres , c'el? qu'ils ont

en effet quelques id?es de Religion.
Les Apótres , dit-il ,?fuivoicnt, dans

leur habillernenr , les u [ages du pays
de leur efi'denee ;?& dans toutes les

Religions, foir Mahorneranes ,. foic

Idcldtres , on trouve une v?ritable

fubordinarion entre lesPretres.

i.ss.

Dte!ai­

Lllmtl,

De l'aurre cote , le P. Gcrbillon re­

marquc avec eronnernenr (h) qlle
les Lamas ont l'utaze de l'Eau-be­

nite , te chant dans le' fervice Eccl? ....

Jiafl:ique, & la priere pour les Morts ;

que leurs habit s re{femblent a. celni

fous lequel on reprefente les Apo ..

tres ; qu'ils portent la Mirre com me

nos Eveques ; en?in que le Dalai-
. ., ,

Lama trent , parml eux ,
a peu pres

le merne rang que le Pape dans l'E­

gtife Rornaine. Le P. Grueber va

beaucoup plus loin : i? aflure que

fans avoir jamais en de liaifon avec

aucun Europ?en , leur Religion s'ac-

(h ) Voyez la Chine du P. dU.HaJ:de.
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eorde , fur tous les poinrs e{femiels,
=:::?_­

avec la, Religion Rornaine. Ils cele- MlD'AU: ..
-

b r
'fi d' &

LES.
rent urr iacn ce avec u' paln DlJlai ..

'

du vin ;, ils donn'ent'l'Extretne-Onc- LlITm, ...

tion ; ils benillenr les: Maringes ,ils
font des prieres pour les Ma?ades ;'

ils font des, Proceflions j,ils honorenr

les Reliques de leurs Sainrs , ou plu-
'

't:&t leurs Idole? ;:ils onr des' Mona-

fteres & des Couvenrs de fiUes; ils­

chanrenr.dans leurs.Temples,comrne·
des Moines chr?tiens ; ils obfervenr

divers jeunes ,d/ans le cours: del'an-

n?e ; ils [e morritienr le' corps, fur-"

tout ,par l'ufage de l? difcipline ;'.i1s.:
eonfaorent }eurs E veqlles ; ils en-

voyenr des Miffionnaires , qui viveur

«ans une' extrerne pauvrer? , & qui.
voyagent nus pies jufqu'?' la Chine,

Je ne rapporrerien ,.,dit leP. Crue-

ber, que fur le t?moignage de mes'

propres yemf (' i).
.

r'

I? P. Horace de la Pertna p'tetend.
auffi

qtle la R'eligion du Tlbet ell

CCllbme
?ne image de celle d? Rome.

On y crOlr, dit-il, un feuI DIeu ,·une'

Trinite, m'ais renlplie d' erreurs "un

(i) lettres du P. Grueber, dans le 'I'.,

VI. de la' colleaion dl: Thevenot\
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??!!!S Paradis , un Enfer', un Purgtttoire;

MEDAIL-mais avec un melan?e de Fables-
lES.

O
C'

d
II

v

d
.

Dalai-
n Y rait es aumones > es pneres ,

LRm4., & des facrifices pour les Morrs. On y

voit un grand nombre de Couvens ,

on l'on ne compte pas moins de

rrente mille Moines (l) qui fant

vceu de pauvrer? ,
de chaf?et? ,

d'o­

b?iflance , & pluiieurs autres vceux.

Ils ant des Confefleurs , que les Su­

perieurs choiiiflenr , & qui recoi vent

leurs pouvoirs du Lama,comme d'un

E veque ; [ans quoi ils ne peu vent en-

tendre les Confeffions, ni im pofer
des p?nitences. La forme de leur

Hierarchie n' efr pas differente de

celle de Rome ; car ils ont des-Lamas

inferieurs, choiGs par le grand Lama,
,

qui ont l'autorir? des Eveques dans

leurs Diocefes ,refpe??:ifs , & d' autres

Lamas fubalternes , qui repre[entent
les Prerres & les Moines. Ajoutez ,

dir le merne Ecrivain , qu'ils ont l'u ..

{age de l'Eau-benite ,
de la Croix

des Chapelets ,
& d' autres pratiques

chr?tiennes,

'

Quelques autres Miffionnaires , t.

( l) Dofideri dit fonnellement qu'ils ont

la vie monafbique &. la eonfur?. .

.
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{eIs, que le P. Regis, n' en ?nettent pas
niOl11S les Peuples du Tibet au nom-

MEDAII.. ...

bre des Idol?tres. D'aurres encore LE?'alai?
veulent nous perfuader qllC ces Peu- Lam., ..

ples ?roienr aurrefois chr?nens ,
&

qu'ils ont degenere. Le P. Andrada

pr?tend qu'ils confervent une idee

des myfreres chreriens , mais eonfule

& fort alter?e. Le P. Grueber ayant
fair enrendre qu'il fe croyoit le pre-
mier Chr?tien qui e?1t pen?tr? dans

le Tibet , Thevenot , [on Editeur ,

prend foin d' obferver que ce Mif-

Iionnaire Jefuite s' ei] trornp? ; que
le Chriltianifme s' ef? repandu plus
loin dans l'Orienr que les Ecrivains

Eccl?liaftiques ne l'onr penf? ; &

qu'on a trouv? ,
fur les frontieres de

la Chine, des N ations entieres qui
en faifoient profelIion. 11 ajoute qu'il
ne lui Ieroit pas dif?icile de marquer
le terns ou le Chrifiianifme fut port?
dans ces lieux par les MilIionnaires
N efi:oriens , & comment il s'y efr

perdu ; mais qu'il faut atrendre gue
les preuves de cerre verire ayent ctc

publi?es dans les' Langl1es origina-l
les ) avec l'addition de' quelques
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picces qui"'contribueront beaucoup;
ti'U)AIL- dir-il" a"l'eclaircilfemehr' de la Geo-

I1IS "

h" & d l-hif?oi dDl?l? gr?p
le' "

e':, ,l oire e'
ces'c01??,

/;-1117'#1. trees ... I? femhle:!Gl q!le: Thevenot alt

pr?vu: les fetvices que' M. le Baron'

de Grante fe difpofe er nous .rendre..
Le' P. Andrada' , MiflionnaireJe-:

Iuite, n'entreprir Ie voyage du Ti ..
·

bet, que f UT ce qu'il avoirenrendu­
raconter qt1e? les Habitans de' cette:

contr?e faif?ienr profeflion dll',Chrl­
fl:ianifme. Dans la: relariondel'Am­

baIfade Ruffi?mne en I:Gl r) o? lit li
l'occafion des Larnas, ou des Moines­

Mongo'?s , earc'ei] ainti qu'ils yIont'
nomrn?s , qu'ils pretendent que leur

ltel?gi(}? eaw la merne que la: notre ;'

?nfin, p'our rernonter be?ucoup plus.
haut ) Marcop8lo', &' les Miflion ..

rraires-quj firenr le voyage'dela' Tar­

tarle' a? rreizi?me Iiecle, prirent aufli

les fe?breuts: des, Lamas POUL des?
Chretiens.·

'
,

A.1'e'gard de l'Idole repr?rentee fltr
fa' Medaille' de Siberie'-, i? y a beau ..

ccup d'apparente qhe c' eft celle donr

parle le P. du Halde (m) , & qui a, l

(in) Ub, fojrll4
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dir- il

, troi s teres de dif?erentes for-
'!!. ,- - .-±!'!

mes. C'efi: devant elle que ces Peu- M1!DA'tLM'

ples o?f?rvent leurs rites facr?s , avec LE?alaJ_
quant1te de mouvernens & de dan-

LllwJt.

fe? ridicules , en repetanr pluGenrs
f OlS , o Menipe Mihum , qui (i znifie )
A

M' f:
b

o:
empe, luvez-n0US._

Le grand Lama porte' dansle pays;
fuivant Grueber, le nom de Lama

Koriju, c'efr-a-dire:) Pere ?ternel (n),
quoiqu' on le nornrne auffi Lama­

Dalay, ouDal'ay-Lama (o'). Mais

ce dernier titre ne regarde que

;.

fon ofI1ce' Eccl?fiai?ique ; au lieu que

par le premier, on lui artribue tou-

res les perfe8:ions de la Divin.t? ,

furtout la fcience univerfelle, & la:.

connoiflance des plus intimes [e-

crers du cceur. On croir que la Di-

vinire vit en lui ;' qu'il en: immor ..

( n ') Le P. Ddideri ?crit Kon-cpult.

(o) Bentinx
,

dans [on Hif?oire des

Tur?s, des Mongols, &c. obferve que Lamte

fIgmfie Pr?tre en langue Mongo?, & Dalay
une vaf?e ?tendue ou l'Ocean. Dalay­
Lama, dit-il

, e?.l: e?uivalent a Pretre uni­

verCe1 ; mais M. de Grante trouve ces deux

mors dans [a langue., & lell! donne un autre'

[ens.
l
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???. tel; que Iorfqu'il paroir mourir , il
MED.AIL-

ne fair que changer d'habiration ;

J.El; l _ qu'il renalt dans un corps entier , &

L::;. que le lieu fortune de [a r?lidence eft

d?{igne par cerrains figne? que les
Princes Tartares fonr obliges d'ap­
prendre des autres Larnas

, parce

que ces Pretres fubalrernes Iavenr

feuls quel ef? l' enfant qui el? def?in?
ot remplacer le grand Lama. En efler,
ils cherchenr , dans tout le Royau ...

me ,_ quelqu'un donr la figure air

beauconp de reffemblanee avee celI e

du Mon ? & l' appellenr a fa fuccef­

lion : par cetre methode , le Dieu eft

re[fu[eite Iouvenr , & s'ef? incarn?

autant de fois (p) depuis [a pre
..

miere apparition dans le monde.

Bermer raconie ee qu'il avoir ap­
pris , la-deflus , d'un Medecin Lama:

lorfque le grand Lama, dit-il , efr
dans une vieilleffe avanc?e , & qu'il
fe croir pres de fa mort , i? a{femble
[on Confeil, pOtU d?clarer qu'il doit

pa1Ter dans le corps de rel enfant )

( P) Les MifIlonnaires ne s'accordent p?l5
l

fur le nombre,
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nouvellemenr n?. Ce tenfant ei? ?le- =e:??.!!E!!3!!1

ve avec beaucoup de foin ,jufqll'a
MBDAIl.-

1'''' d
r: r Al

LES.

age e nx au lept ans. ors par Dalay-
ul!e efpece d'?preuve ,

on fait ap- LamII.

porter devant tui quelques menbies

du Mort
, qu'on mele avec les uens ;

& s'il ef? capable de les difringuer ,

c' el? une preu ve manifefte de la

rranfmigrarion. Le P. Grueber pr?-

tend que cette impol?ure ef? foute-

nue par la politique des Princes du

Tibet. 11 raconre que le grand Lama

fe tient affis dans un profond appar-

tement de fon Palais , orne d' or &

d' argent , illumin? d'un grand nom-

?re de larnpes , fur une efpece de

lIt , couvert d'une pr?cieufe tapi{fe-
rie. En approch?nt de lui , fes Ado-

rateurs fe prol?ernent , baiilent la

tere jufqu'a terre , & lui baifent les

pieds avec une v?n?tation incroya-
ble, Il a toujours le vifage couvert ,

& ne fe laiile voir que de fes princi-
paux confidens. Sa r?fidence ordi-

naire
e? ?u? la Montagne de Pnto?a )

( q ) , habltce par plus de vingt mille

( q ) Dans le pays de Baralltola" ou Laffa.
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? ? Lamas

, qui environnenr la Mont? ..

Mf!D:A IL";

gne en derni cercles ; a dif?erens de:'

Ll!.Dala _ gres de proxim ,te', fui vant que leur,
.LJJm:' rang, ou leur dlgnlte, les rend plus­

en moins dignes' de s'approcher de
leur Souverain Pontife. Non-feule­
menr fes propres Peuples , mais uno

prodigieufe multirude d'Errangers
viennenr de fon lo in , pour lni offrir
leur homrnage , & recevoir fa ben?­

di?tion.Les Khams & les autres Prin-:

ces ne fe.nt" paf plus- d'ifpeiifes Je'
cerre adorarion que les plus viIs [u­

jers ,
& ne (ont pas res;us, avec moins

de hauteur. Anciennemenr le grand,
Lama 11' eroir qu'une Plliffance fpi:..
rituelle ; mais-par degr?s.il' eft deve­

?u Prince ternporel l [';Irtout depuis
la eonquete des Eluths

, donr le
Kharn l'a mis en poiTeaion d'unriche

patrimoine.
.

'.
.

Revenons au detreln qUI nous a',

fair ralfembler toures ces remarques:
c'ef? derelever la d?couverre de' M.,

fe Baron de' Grante, & de l'animer

?ui-rnerue dans fes recherches , err

Iui donnant l'efperance d'?claircir "

:rvec le, tecOll!S de la- langue blan-



.r

. J!.T??A$GER,. 11)). ?3
JarCe, tom Le q'l J Y a d'obfcur.S; de ? ? /

f?lrpr?t:lant PO.Ul nous dans une Re- MF.DAH:.?

hglOn fi ?Olltorme i la notre , ? dan? ubala _les R?latlOns gUl 110?lS en ant gonne Lan% ..la pre[u?ere conn()ja:?c?. L\Jouton$
.pour excirer [on ardelfr, qu? [ulvant
1e ten!oi?.nage des Lainas rnemes ) les
livres de leur loi rellernblenr aux no ..

rres *' Dans queile b?g?e les croirons,
.nous ecrirs , (i ce 1).' e,Q: celle que la
Medaille de Strah.lenberg lui

'

a f?.it
!?co?noltre pour la ?enn?.?

.

"! ?dideri ,
ubi [fJ;r'!/?
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P H I L O L O G( I E.

V I E S

DES POETES ANGLOIS,

publiees par M. Colley Cibber (a).

C
E T T E colle?l:ion a ete tr?s­

bien re?ue en Angleterre ; &

fi, cornme on l'a pr?rendu .
M. Cib­

ber n' eft pas
l' Aureur de ces diffe­

renres vi es )
on lui f?ait bon gre .,

du

moins •
d'en avoir ete l'Edireur-

Nous pourrions en commencer

l'Extrait , par
tout ce que la Grande

.

Bretagne a en de Poetes celebres:

mais qui ne connoit point les Mil-

tons ) les Shakefpears) les Popes ? les

Congreves,&c? Cep end ant loin de re­

non?er
dans notre ollvrage,allxAnec­

dotes Litteraires ) ou Biographiques ?

que nous pourrons trouve\ dans le

cours de notre travail ,
fur la vie

(I;) 5 vol. in-u. prix 15 fierlling)

t' environ l S liv. rournois) reli?. Chez. GIcf4

.4ths. Londres J7 54·
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_ou les ou

vrages de ces Hommes il- - '*'!!!!

luftres, rour ce qui, fur cerre matiere, PfI.?LOALO.
1\ I

h Poetes n-

Ta pUd
ec

ap er aux Aureurs
, ou aux

glois. .
. ra u??;eurs Francois

qUl nous ont

precedes, &
que nous croirQns di-

gne d'int?re{rer la curioGte, fera foi ..

gne?fement recueilli
, & rrouvera

place dans difF?ren? luorceaux quel).ous preparons fur la Philologie? la Bibliographie ?ngloif?. Mais
nous nous bornerons, dans cer Ar-
tiele "au f?mell? Ou vrage p?rio ...

diqlle, fi connu dans route l'EqfO.,-
pe , & traduit prefque dans toutes
Ies Langues. C'ef? le $peElateur, fous
Je nom duquel n04S com

}?r?nons le
Tattler (b), qui l' a precede.? & le
Guardian (c), qui l'a fuivi ; le genre,Ies [ujet? , 8(. les Aureurs de tous les
trois

, n'ayant jamais change , OU
pour mieux dire , le merne Ouvra?e
ayant paru fucc?lIivement avec rrois
titres differens,

Il n'eft
pas polIibIe de l'avoir lu,

me me dans les tradll?tions , [ans fou­
haiter d' en connoltre & d' en difiin­
guer les Auteurs. Il f??ble que ?flnS

- (b) Ou le Babillard.
(c) Ou le Tuteur. Dans la tl'adu?Hon

lraQ?oife,il porte le titre deMemor moderne?
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--? la le??ure ,
comme dans la conver-'

PHILOLO. Iarion ,
on faiiir mieux l' e[prir Je ce-

Poeies An-
l'

.

l l
r.

?

gloiJ.
Ul qUl par e, orfqu' on iait [on nom,

{O.l etat, fa for run e , & qu'on a Ja

moins quelque idee de Ioncara?tere ..

.C'ef] ce qui nous engage a donner

ici les principaux traits de la vie & de

la mort funefle de M. Bu,dgell.
A ce titre [eul,il n'auroit pu trouver

place dans la colle?don de M, Cib­

ber. Il fal10it etre Poere, M. Budgell
I'?toir ,

& merne rres-bon Poere ,

quoiqu'il ait beaucoup ?crit en Pro­

fe, & for't pen en Vers : auffi les

(Iens font-ils mieux faits que CCUK

de rant d' autres A uteurs ,
dont la.

Poetie e!l: l'unique objer. 11 pen­

foir peut-etre que la quanrir? ,
dans

ce genre) nuit beaucoup a la qua­

lite; & qu'un homme , qui a fait des

vers toute fa vie ,
exclulivement aux

autres parties des Sciences , des Arrs

& de la Lirr?rature ).doit n?ceflaire ..

ment mourir fort ignorant
*

) apres
avoir vecu, ce qu'on apfelle un bil

ifprit, & meme ufurpe hardiment

le nom d'homme de Lettres.

* Bayle porte Je meme jugemcnt des Pre ..

di,atturs. T. ;. p. Soo.

EuQarhe'
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EUSTA,CHE Budgell,fils alne de Gil" PH.?LOLO.b
l

I

loo i
.

Poetes An-en, Do?l:ellr en T .ieo ogle, naquIt l
.

en 168). aupres Exeter,. ans e

,

d' d I g Ot6'.

COtnte de De'Von, Sa mere ?roir fille
unique du Do?te?ll· Gulfrol1, Evequede Brit1:ol. U De [re,ur de ce Pr?lar avoit
?pouI? le D.oyen Addiffon; & de ce

l:nariage ?toir iJfu le f1meux Poere
Anglois de ce nom) qui depllis fuc
Secretaire d'Etat. De-la cerre liaifon
intime eutre lui, & M. Blldgell ,dans laquellc les liens du L1ng etoient
eucore relTerres par l' arnirie ) l' efri-
me, & l'amour des talens. \

Le jeune Budgell fur eleve en
h?ririer

prefomptif d'une fortune
diftinguee. Son

pere, ourre fes ben??
.

fices, jOlli{foit d'un patrimoin'e a{fez
conlid?rable. On nous apprend quece Do?teur vivoir [plendidement , .& l'on ajoure, qu'il avoir un caroife a
iix chevaux, [ans faire Ia ... de{fus aucu­
ne

rel11arque. Ce fafre n'auroit peut?err? pOil?t ete pardonne a nn Gin p?eTheologlen Catholique. On connOltles declamations outrees des Ecch?­
fiafriqlles Anglicans) COntre ce qu'ilsappellenr le Luxe de 110S Prelats. Quedirpient-ils d'un de nos fimpIe Cures)Mars.

E
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qui entretiendroit un ? grand equi:

page ?
,

PHILOLO.

po?tes :tn?

gl9is:
r Mais ) en Angleterre 1 une forrun?

allur?e n' ?fr pa? U11 morif pour dOQ­

ner a fes enfans une educarion n?­

gligee ,'i'mparf?ire ,o? frivole- Cell?

de M. Budgell fut conhee a des

rnains habiles, Apres avorr fair dans

l' uni vedite d'O,XfQrd , 4' excelle?te?

erudes J il alta cOl1unencer a Lon­

dres celle du Droit ?i?iL Ceue Scien­

ce efLd'au?ant plus importante chez

les Anglois , qu'elle renferme cell?

des Loix fondai,nenrales & de la Con ...

fiitution a?tuelle, & que la profeffi??.
d' A vocat eil un des chernins les plus

r.::lpid?s , pour arriver a la fortuno .•

Elle merle a toutes les chargesde Ju­

dicatnre. Celies-ci n'?tant P9int ye­

?ale? ) & pou vanr conduire alfez vite

.aux premieres plac;:es de l'Etar , elles

{ont l'obj?t d'une noble ?l.1nbition ;

?eux ,
ci q?li lenr fortune permettroit

aillenrs de' .1es acheter , font reduits

.en Angl?terre, ? l'he't;lrepfe nece'!Iire

de l?s lner?ter. Si la carriere eft epi­

neufe, les prix., qu'on voit au terme,

lont bien capabies d' exciter l' emula­

.tion. Outre la charge de Chance­

Jier) (en cette qualite, pr<Hident ne
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.de la chambre des Pairs ) ,d'amres

e:::::?E ?

l
. .

1:'
.

d
\

. l' PHILOLO.?emp OlS ll1reneurs onnent a ceux qu
P" .A

.

oetes n-
,en [ont reverus le titre de Lord, &

glois.tous les honneurs atraches a. la Pairie,
Et

pour y parvenir regulierement,
;il ne faut que du m?rite. Les ralens
font toujours une r?putarion, qui en ..

traine la faveur. Elle ne fauroit etre

,aveugle dans UIl pays, ou l'eloquer. ..

ce & la fcience des Loix fant ?ga-
Jement n?ceflaires ) pour ?branler le
Tróne , & pour le fourenir,

Telle eroir la perfpe?ci ve flatel'lfe

qui '[c pr?fentoit a l'irnagination du

po?bur El,l.dge11. Celle de [on fils
en ?roir peu frapp?e .• n avoit pris ,

a

Oxford, te gOLlt de la belle Littera­

ture .; il Y joignir, dans Londres, celu i
des plaitirs d?licars & de la bonne

compagnie. II fe Iivra trop a rous

Ies deux , ponr a voir du te rns a don­
ner a des ?tudes qui n'?roienr pas de
fon choix. 11 les prit merne en

av?r­
Eon, & bientór le Dc?ceur eut lieu

de, f: convaincre qlle [on flls ne [e­
roit Jamais un J urifconfulre. 11 Ile
rarda p;ls a.lui en

m1rquer [on mecon"
·tentement. Le jeune homme ; de fon
'''te, ne diffimula point le tlen. L'un

.

Eij
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-_-!""'.::;a:'''''_'*''*'
trOll VOlt mauyais qlle {on flIs erudiat

.P?ILOLO. fi peu , & l' autre , que [on, re re lui

Plo?tes
i1?-

envoyat fi peu d' argent: il en n?[l1lra,? OlS.'
,

.. '

en 1710) une ruptLu'e ouverre.

Dans certe polirion , M. Budgel]
auroit pent etre ete forc? de [e ra ..

commader avec CQk.e& Litleton Cd),
fi M. Addi{fol1n'et?it ar?ive ci. [on fe:
cours. Celui ci venoir d'er?? nomni?

S?cr?raire de'Mylord Wharton, Vice­

Roy d'Irl<?nde.' n oflrit ? [on parenr
? de le mener avec iui , pot]r erre un

des Commis de fon Bureau. L'of?re

fut accepr?e a vee reconnoiflance,
On ?crivit au Do?teur , pour lui f.1.ire

part de cette refolution. La bienf?an­
ce l'exigeoit ? mais dans Ja crainre de
voir arriver des ordres conrraires ,

on artendir , pO,ur l'en inf?ruire , te

moment du d?parr.
M. ,Budgell eroir alors

:

dans [1.

v.ncr-cinquieme ann?e. II po{f?doit
?zalemenr tous les Auteurs Clafli­

q?es ) les meilleurs Hinoriens & lcs

plus excellens Ecrivains AngIQis,
Fran?ois & Italiens. A vee une in-

( d) I ame,ux J uri(C:,on[ultes, dom les 011-

vr,ages [om auffi COl1UUS en Angleterre J ?ue
pilrroi nous ceux de S:;ujas ou d-e Dumoulin.
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?elligence fort
pr.omte , une belle -.5

i?agillatioii, & une m?rnoirs s?re , F??LOLO.'l
.

b d Poetes AtJ-1 aVClt
reSu de la nature un a or

l'

.

'bl r"

f & 'l g
ots,agrea e, un elpnt .

VI
?'

.

une e O-,
cution facile. L' amiti? de M. Addif-
{on ne contribua pas' peu a r?lever
l'?clar de fes talens, Mylord Whar-

.ron en avoir tfop lui - rnerne ?

pour ne pas s'y connOltre., M. Bud-

gell eut part des-lors a [on intirnit?
& a fa conhance. Ille {uivit, avec M?
Addiffon , dans tous f?s voyages en

Ang1eterre ; & pe-ndant rout ce terns,
ils frequenterent enlemble la rnei] ...

leure &. 1? plus grande' compagniedes deux RoyaulUes.
T ant 9.' oecu pations ituporrantes ?

& de ditIipations f?atreufes ) n'empe­
choienr point ces deux Amis de cul­
tiver Ies lettres. Ce fnt pr?cifel11ent
?n 171 I

, que comm.en?a ?e Tattler.
Le SpeEtateur lui fucceda bientór.

?r? Steele
, Addijfon & Budgelletolent A uteurs de' tous les deux

,mais dans le fecond
, on a dif?ingu?

p':lr, im X.
t?us,les dif?ollrs qui f

Ol;
t

de te derl11er. Ils eurent un fucces
dont M. Addiffon recevoi't les col'l1?

plimens; rant lei pnre al111ri?' & le

I

I

Eiij
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,. - m?rire fuperieur font au-deffus de
• PHILOLO. la jaloufie. M. Budgell ne fe bor­

Poetes An- noit point trii?ement a des Ip?cula=
??

.

lnons periodiq ues- Cout? dans e

monde par un tour d'elprir enjou?
& galant, il fir l'amufement de la

Ioci?r? par des Chanfons , des Epi­
gram mes , & d' autres Pi?ces de Poe­

he ; tantót i? y donnoit l'cllor a une

imagination rianre , tanter il lancoir

d'une main l?gere les traits d'une

Satire fine ,
& d'une ironie d?licate-

Au fort de fes occupations en 1r··

lande, il apprit la morr de [on Pere.

Quoiqu'il en h?rirat d' environ vingt
mille livres de rente ( e) , il ne chan­

gea rien a fa maniere de vivre; &

conrinuanr de part?ger
fon tems en­

rre les affaires & les belles Iettres.il ne:

donna au plaifir que quelques in­

frans d?rob?s a une .application in fa­

tigable. Cerre ceconornie de fon

terns le mit en etat de feconder en­

core M.Addiffon,dans la compolition
du Guardian.Toutes fes pi?ces y font

marqu?es par un afierifque. En 1713

i? publia , en Anglois, une rradu?tion

. I

( t ) Monnoie de France.
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des. cara??eres de Theophral?e ,
la ?-??­

meilleure , au juaement des Savans, PH:?LoALO.
1.

• •
•

. •

L Y
f' d' A

poetes n-

qlU ,?l1t jamais etc alte, a?cun U-
lois.

.-

teur Ancien dans cette !angue. 11 la
g

d?dia' et Mylord Hallifax , [on pro-
t??teur & [on amio Pendant ces qua-

tre annees , te tems & [es fervices le

firent monter par degn!s aux pre-

rniers emplois des Bureaux d'Irlande.

A l'avenement de George I., il en ob-

tint nn,qui le placoir imm?diatement'

fous M. Addia-on ; enfuite il fut fait'

Premier S?cr?raire des Lords-Chefs

de Juf?ice ; fous-S?cr?raire du Con-

.feil , & enfin elu Membre du Parle ...

ment de ce Royaume. Ce f?lt pour
tui une occafion de-d?ployer fon ?lo­

quence naturelle , & de la fortifier

encore par un ft?quent exercice.

M. Budgell demeura dans cette heu­

reufe fituation jufqu'en 1717, ,que'
M. Addi{fotl fut eleve au pof?e' bril-:

Ianr de S?cr?taire d'Erat. So? pa'"
-renr

y gagna un emploi de plus;
dont le prO'd(lit ; joint a cehlj de fes

autres comtiliHions, lui hr nn revenu

,d'environ cinquante mille livres.

Tout ju{qu'alors rioit a M. Bud­

. gell ; mais l' annee 17 l ?. fut le te rme

Eill
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fataI de fes profperites. Le Duc de
PHILOLO. Bolton fut nornrn? alors Viceroi d'Ir­

?o?tes
An-

lande. II mena avec Iui M. Webfler,g OlS.

qui devinr bientór un rival dange-
reux pour l'ancien S?creraire. Celui­

ci, her de fes ralens , de {on expe­
rience ?

& de fes proteaions , traira
ce nouveau Concurrent ave G: 1111 me­

pris manitef?e. Le Vice-Roi, felon

l'ufage , pr?rendir qu' on lui avoit

manque , en ne refpe??ant point allez
fon choix ou {on melinarion : & pa:r
malheur M. BudgeH lui manqua en­

core davantage , en {e livrant aifez .t

fon re{fentiment , pour faire contre

ce Seigneur des couplets dont il fe
lai[fa derobber des copies. Le Duc ue

tarda point. et lui faire' [emir Ie poicis
de 1:1. vengeance. Il lui fit órer un de
(es emplois; & par des frayeurs
pour fa vie , foir fond?es fur que?­
que menace , foir artificieufement

in{pir?es , il le for<;a bicnrór d' aban­

donner rout , & de repafler en An-

, gleterre.
\

En arrivanr , i? public conrre le
Vice-Roi tlne efpece de M anifef?e,

Onze cen s copies , vendues en un

jour, arnu [erem le Public ) & irrite-

J
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tent: la Cour

, toujours d?clar?e pour
e::::..,?

Ies gens en place. Il n'y trouv a plus
pP?ILoALO.aucune faveur. La rerraire de M.

lis.

. oetes n·

Add'rr
.

"d'
r gouion avoir prece e lon retour.

Mylord Hallifax n'?toir plus; &. My­lora On"ery, [on aurre arni inrim . e ,

n' eut pas Ieul a(fez de cr?dir pour le
fOlltenir eontr? une cabale puiflante.
M

". BudgeIl a voir ajout? a fon patri­
mOIne' une Ior?me contiderable , de
fes ep<}rgnes en, Irlande; & fi l' arn­

bitio? n?
I'avoit point aveugle , il

auroit pu ) dans un
pays tel que

l' Angleterre ) meprifer une Cour qui
Je rnaltrairoir

, ou {e choifir une re­

traire agreable dans Ies Pays. etran­

gers. Trop vain pour renoncer a l'ef­

perance des honneurs
, mais pas af­

fez fler pour dedaigner les moyel).s
d'y parvenir, i? rampa longrerns a la
{uite de cerre Cour inexorable. Po nr

cOlnble de rnalheur , il perdit en

1720 1 prefque roure fa fort?ne. La

fameufe Compagnie du Sua,nvalc de
.notre Jifi?me , occaGonna en Angle-

terre Ie mcme bouleverferuent. Ii en

Couta a M. Budgefl cinquante mille
Iivres, & 1'on pent juger gue s'il avoit
eu des ennemis dans 10n elevation

E'v
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la pauvrete ne lui lit point de nou­

PHILOLO. veaux parcifans. Il avoit fans doute
Poetes .An-

des torrs ; mais celui-ci devint le
g/Q;s.

plus irr?parable,
La vivacite qu'il montra dans la

pourfuite des Dire?teurs de certe

Compagnie , la chaleur & la v?h?­

rnence qui regnoient dans divers

Ecrits qu'il publia fur cette af?aire ,

& dans les difcours qu'il pronon?a
aux aflemblees des A?honnaires ,

?roient tres-pardonnables et un ci­

toyen depouille par des fraudes ma­

nilef?es. Mais les coupables avoient

des prore??eurs puiilans ; & fi la fa­

veur de la Cour , un peu trop mar ..

qu?e ,ne pllt [es derober tout a fair

a la juftice du Parlement , ils virent

<lu moins les plus ardens de leurs

Accufareurs , trainer leurs [ours dans

la difgrace & dans la pauvret?.
M. Budgell fut de ce nornbre, L'a­

charnemenr de fes ennemis fut pouf­
fe au dernier point, dans une occa­

Lion decifive. Le Duc de Portland,
ruine comme ?ui par la Compognie

.
-du Sud, avoir obrenu le gOl1verne-

.

,'" ment de la Jarnaique. II voulur 1'y
mener en qualir? de S?cr?raire. A

, :? ...

?i?:
;
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peine fa r?folurion eut-elle tranfpi-
_&.'Ba ___

re, que le Minif?re lui 6gnifia , pOlU PH.nOLO.
M. Budgell, une exeluiion [ans r?pli- Pt?tes

An­

que. On lui dir en termes aflezclairs ,

g DU.

que s'il perfif?oir a vouloir conferver
fon S?cr?raire ; i? perdroir fon Gou­

vernemenr.

Ce traitement acheva de' jerter
l'infortlln? M. Budgell dans le pani
de l'oppofirion. Les rnalheureux fe

cherchent; & c' en: en Angleterre la.

reflource ordinaire des difgracies. 11

fe joignit aux Aureurs du Craft­
man CJ) ,&. outre ?es morceaux

qu'il fournir a cet ouvrage p?riodi­
q ue, il compofa feparelnent contre

le Minif?ere , & furtout eontr? Mrs

'Jl7alpole , plulieurs brochures dont

nous ne rapporterons point ici les

rirres. Leur ?nurn?ration ne peut in­

r?reller que des le?ceurs Anglois.

E?}es eto?ent trop bien ecri?e? four
n etre

pOInt recues avec avidite ; &

le I?ile de M. Budgell donna au Part i,

(f) Cer ouvr.age p?riodique, aujourd'?ui
:fi degenere, ?toit alors Ioutenu par lcs meil­
leures plurnes , & les plus habiles gens cht

parti des Toris. Mylord Bolinzbroxe
, le

Chevalier Windham
)

etoicnt a la tctc.

E?(
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une fi haure idee d? [on ?loquence ,

qu'on lui en offrir tout le cr?dit pour
le faire ?lire Membre du Parlemenr.
L' efpdir de la vengeance Iui fit accep­
ter l' offre;mais le Iucces n'y r?pondir
pascil Iui en coura,en differenres ten ..

tarives , quaranre on cinquanre mille
?cus , refl:e de toure. fa forrune ..

PHILOLO.

POl'iCS An­

glo;S'.

Reduit alors a l'indigence , il ne

rravailla plus que pour vivre, &

l' on con?oir bien que fon I?ile en

fouffrit comrne L'l raifon. Eflaronch?

par l'infortune , i?, ?roir ?elquefois
apprivoife par l'efperance : cetre va,..

riarion produifit des inconl?quences
& des conrradi?tions. bifarres, II Ia.­
choir eonu-e le Minif?re . une farire

polirique , & le merne jour il faifoit
des vers et la louange du Roi. C'ef?

ainti qu'en 1.73011 publia j prefqu'a
la fois, un Ecr it rres - fort & rres-

hardi [ur le Couvernemenr , fons Ie
titre de Lettre a Cieomene ? Roi de

Sparte, & un Poeme fur Ze Voyage du
Roi a Newma'rKet & a Cambridge;
dedid a la Reine,

En 1733, il cO'11men?a un ouvra­

ge hebdomadaire', inrirul? l'Abeille

(g), efpece de JOllrrra[ qu'il pouifa
(g) En Anglois The Be,.
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ju:fqu\l huit volumes in o??avo ,-,-.--­
qui eut d?bord un tres-zrand [UC_PHlLOLO".,

d l' {v ,p oetes An-ces ,& onr res clnq OU IX premie-
l

'

-I

'r

iuiourd'l g OlS.res parrres ront encore aUJour aur ,

?Ort efiimees en Anglererre ; mais

I'ayant j la fili remph de perfonali-
fes & de'queteUes de Libraires

, il e'n

d6gonta tellemenr le Public , qu"il
fue oblige de l'abandonner.

Cerre occuparion periodique' rre

rem'pecha point de c0-mpofel'encore,
de terns en rems,quelqlle libelle COI1-
ue la Cour. Un des, plus Linglarts
fut inrirul?: Hijloire abrlgee des pre-,
miers Minifires. Quoique M. Budgell
eur garde l' anorurrrs

, cerre piece lui
fut atrribuee uni verfellement.

Cerre conduirs n' ?toit pas propre? relever fa' fortune. Il eut beau pu­
blier des complimens & des eleges
aux Negocians- de l.ondres' & de
Drifrol

, [Uf' ?eur oppofirion a qU,el­
ques loix peu popufall'es;' ces frOlds
Calculateurs ne rrouvoient point fur
leur tarif, fe prix de' la louange , ni
fa proporrion avec l'argent. De penr
de s'y trornpet;, ils ,n'o'ffrire?t rietl ;',
& Je pauvre Pan egiriffe' en fur

pour'
les fra-ix de fon eloquence.

Le Doaeur TindaU mit au jont;,
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?-???
vers le merne terns ,

fon Chriftianif..
P??LOlÓ. me auffi ancien que la Creation- (hi)'

Pl°?te$
An- On en trouva le frile plus chatie sc

"QIS. l 'l'
,

l' d' d
P us e eganr, q u on ne atten oit e

ce fameux D?ifle. On crut y' recon­

noirre, dans plufieurs endroits, celui

de M. Budgel1. Lui-rnerne donna

lieu de fou p?.onner qu' en eftet il y'

avoit eu quelque pan .. Aprcs la mort

.du Do?teur , il pro mit une Iuire fur

le merne fuj et. Il annon?a merne au

public avec la vie ?e cer Ecrivain ,

un Recueil de plufieurs Opufcules
curieux ,&. con?i?s a fe-s foins. Mai!

il u' ex?cuta aucune de ces deux pro
..

metres .. Il Ies avoit reiten!es afhrma ..

tivement, a l'occalion d'une maladie

du Do??eur Con,ybeard ) Doyen de,

Chrifl?hurch. Ce Theo.logien avoir

r?pondu , par ordre de la Reine ,
au

{h ) On lirdans les premiers volur?es (lu

?our &,Con'tre, p?U6e}lfS eclaircitfemens fur

,fa per[onne & fur [es Echts; ehtr'autre's "

qu'il avoit compofe reeller?ent uli (econd

ToOle de ce livre,& qu'en mourant ill'avoit

l'emis a M.Budgetl avec tous (es papier?; que

M. Gib[on a?o?s Eveque de Lon,dres, & c?­

?ebre par (on zde pour la defen(e dll Chri[ ..

tiani[me, alla voir la L?gataire, 1& l'enga­

gca par une groffe [oml11e a lui abandonner

,ce dangereu:x Manufcrit, qu'il brula auJIitót

_

en fa p??fence.
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premier Traite fur cette mariere s &
----..

I
r

'l 'b
PHlLOLO.·

pour recompenle , l avort o renu.
p ete» A"".

b
I

'fi l'
r

oe ."

ce ene cel M. Budgell a oit 10U-
glois.

vent s'inforrner de fa fant?. ,,1' ef-

"pere , difoit-i?
, que le Do?teur

) vivra encore quelque terns. M.

,) Tindall l' a fair Doyen , j' aurai le

" plaifir de le faire Eveque. ,','
.

Pendanr qlle M. Budgell formoit
ces projers Litteraires , le d?fordre

de fes af?aires ?roit parvenu au der­

nier periorle, Qn'on juge de I'extr?­

mir? ou i? fe trouva r?duit : cette

aride Jurifprudence , qu'il avoit me­

prifee d;:UlS fa jeuneffe , lui parne
a cinqllanteans" une reflource 'qu'i?
falloir Center. 11 fuivir les' audien ...

ces , & d?buta merne au Barreau;
rnais i? ?toit trop tard. M. Budgell
fentir bienrór l'impoflibilit? de reuffir

dans cetre profeflion , lorfqu'on n'y
n

pas diric? fes premieres ?tudes. La

confiance
b

du Public ne fe d?c ide

pas fort vice, en faveur d'un Pof­

tulant a cheveux gris. Au Palais ,

comme aillellrs, les plus grands ra­

len s ne reparent point le defaur de
{avoir & d'experience. Cette dernie­

're tentati ve ne reu.ffit pas mieux qt1e
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fes prec?denres. M. Budgell aban­
PHILOLO. donna le Ian?tuaire de Th?rnis : mais
Poetes An-' I' .

gloi«, 1?5 ngueurs de la Deefle le pourfui-
,

vrrent jufques dans fes foyers; {on

patrimoine ?toit faiG p'ar {es cróan­

ciers. 11 plaida conrr'eux , pour e?

ernpecher la vente; & {on proces
perdu en 1736. trancha fa derni?­

re efperance. Qlloique depuis long­
tems, iI eut vecu reellernenr dans

un etat d'indigence ,
i? en avoit du

moins ?vir? les apparences publi.­
ques ;, & j"ufqu'l te mornent ,

11

avoir trouv? le moyen de Iourenir

une maifon & uh equipage'. "A Pa­

n ris
, difoir un homme du mo?­

" de ,. marcher ou ramper [onr fi?o­

nim es : " M. Budgell apparemment

penfoit la merne chofe de Lorrdres-

11 ne voyoit frns
rien entre la mi­

f?re & Iui; l ne pur foutenir l'af-

freufe perfpe?ive d'une vieillefle in­

digente: I? derefpoir s'?mrara de forr

ame ,
& 11· r?folut , 9:lt norre Au-

teur ,
de {e del.ivrer de lui?m?me.. .

" M. Budgell , ajoute-t-l1 , aVOlt

7> roujours penfe fort librem:enr fur

" Ja revetatión; & dans les derniers

:l' rems?, il &nit (Ievenu un DeiLfe
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,r d?clar? : CI:; qui joint a l' orgueil,
-,----

f .

d' l" d?i
PHILOr.O •• 1 lon VIce ornmanr , avoit eJa P" An

.1

d'j" r! ,
. oetes WJ,J upoi? a prendre ce paru. glois,,:I 11 ?toir perfuad? qlie quand

,; la vie devienr a charge, & que la
'i lumiere du jour et? offufquee' par
" les ?pais 11l1ages du chap'in & de

X)'l'infortune, tout homme ale droit
" naturel de difpofer de la {lenne'.

n agit en con[eql1ence. Peu de

jours apres la
pene' de {on grand

proces , il prir un batteau ) apres
avoir rernpli fes poches de cailloux

qu'il rarnafla fur le riv,age. I? donna
ordre

'

au Barelier de gagner le fil
du

COllr?nt , & de voguer vers le pont'de Londres. En paffant deffous
, ?1

{auta dans l' eau
, & dif partir.

" Sa fin, ajoute l'Hif?:orien, fn't
»femblable a celle de beaucoup d'au­
» tresperfonnes , n?es avec du COU'­

" race & de' l'efprit , mais r?duires a
? deb grandes exerernir?s : car i? [aut
" avouer

que quelques-uns des plus
" grands hommes, anfIi _ bien que
" des plus vils & des plus infames )

"ont porte fur eux - tnemes des
" mains violentes." 11 avoi? laiffe
fur fon bureau

? ecrits de fa luain
"



.

11'? jouRN.ii
deux vers don t voici le fens: C e qLL'e

P??LOlO. Caton fit &' 9u' Addiffon approu'Ve ) ne

?Q?tes .Att- [auroit ?tre mal. ,,'

gloli. Malgr? les paradoxes de la Philo-

fophie', & tous les exemples de l' an­

.riquit? , on ne doit pas' craindre'

que la do?trine du fuicide fa{fe ja­

mais beaucoup de progres.M. Bud­

gell ?roit gar?on. Il avoit [eulement

.une fiIle naturelle , qui vivoit chez

lui , lorfqu'il prit fa funef?e r?folu­

tion :' i? lui en Iit part ) Ie [our merne'

q'u'.ill'ex?cuta.; & ? ce ?ui n'eO: point
Philofophe) 11 fit rous [es efforts'?'

pout l'eng.iger a: le (tlivre. n iryGO:i

long-ieills a lui perfuader que la vie'

ne vaut pas la peine de la conierver.

"

Cette je?n(}, per[onne r?fLl[a, [ar

.geinent:de fe d?faire'd'uf1 effet ,
dorit

elle n' a voit pas encore en le rerns

de connoirre la valeut- Notre Au-

teur nous appre?.d qlI'elle a: ete dew

p.uis A?hice) au Theatre de Drury­
Lane. 11 ne dit pOlfi? (t la figure ? le'

talent de Mademqifelle Budgelllui
ont procure d' a{fez grands fucces"

.pour lui faire aimer encore plus li

vie.

Fini{fons par le jngement de cet
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B:ftorien)' fur le m?rite de M. Bud- '!-.--s

gell) conlid?re com me Auteur, PHII .. OLO.

T l t' '"l l
póetes An-

d" lo?tes"
es

o;.s qu 1 ne

?a,r
e

fas glois." e ui-rneme
, 10 t pour raire lon

" Apologie eontr? fes Ennemis ) foit
'"

pour donner carriere a fa va-

)) nite , c' ef] un E?rivain eleima-
») ble; moins profond cependant &

" moins fon de raifon , qu'ingenieux
,,& amufanr, So?: frile en: cara?t?-

" rif? par u?e eIegance fi parriculie-
,\ I

d c il
I

"
I

d'"" re ) qu a cer egar ,l a merite e-

!lO tre mis a core d' A ddijJon. C' ell dire
s» a{fez)qn'il eH: fort au- de!fus de pref ...

»
que tous les autres Ecrivains de fa

" N arion. Dans fes M?rnoires des
" Orrerys & de la Maifon de Bovle ;

"iI a infere p[u{ieurs rnorceaux de

" Tradu??ion des Epirres de Phala ...

,,' ris ) qui font regardeS') avec rai­

? [on, comme des chef-d' reuvres' en;

..,. ce genre. "

" Pendant (on fejour ?n" Irland? ,

» M. Budgell avoit recueIlh des ma­

" teriaux pour ecrire une Hif.1:oire de
" ce Royaum?: ?l avoit pour ,cel? de
" grandes facllues

, par l' entree hbr?
" que fes emplois lui rlonnoient dans'
'J tous les depots publics': On ignore'

----- ......... _--
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H ?alheureufement ce que le frnie
PHILOLO.

» de fon, rravail ef? d?venu "

& c'ef?Poetes An-'
"

glois.
'J Ians'doure une"perte ;i regreter. OnI

-

)1 ri'a pas une Hjltoire fupportable de
'J cetre N ation

, & 1'on auroir pll at-
_

'J tendr? un excellenr O l;}vrage d'une
'J fi bonne main .. 'J

•

PORTRAITS

D'es Hom'in'es Illujlres de la gra1?­
de- Bretagne J auec leurs vies &

leurs cara??eres , par M. Btrcb
,

de la Soci?t? Royale, (a) ?

L'
E pr?mier Volume de' ce grand
Ouvrage parue i? y a ql1elql1e?

ann?es, Houbraken , fameux Gr? ...

,

(i) Vol. II. Folio, grand & petit papier,
en feuilles, I. 1. 16. Sh. ( environ ... 2. 1. rour­

nois ) ? 18
..

sh. ( li r. liv-)
* A Londres i

chez J. & P. Knapton,
*

Le prix du premier Vol. comme conte­

bant plus de Poru aits,( efi: en feu ille s ) de 5. 1..

grand papier, & de t.liv. 10. Sh. pet. pap.
ae forte que les deux Vol. reviennent ep.
grand a 160. liv. & en petit a 80. Iiv, de
aosre rnonnoye )

ou environ. On peut avoir
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•
veur I--lollandois, en a gra ve la plus _

......

:gr.ande partie, ainf que du fecond, ?'}lILO/ ?o:ld,
\

l
'.

d '11 Anglois il:apr.es es Ong1l1aux es mer eurs
l .n

'
.

'

.

, ,'-'
.

'. uJ.rl!.Pewtres de l Europe , donr on a .mIS
.

[es .noms au bas) ci vec ceux des Pl!QM
pri?taires. .

M. Birch
? fe plus in4ttigahle Ccm­

pilareur de [a Ilarion, mais en me:-'
?11e-tems un des plus judicie??x, eft
r Auteur des vies & des cara?l:eres
qui. accompagnent les portraits. Ja­
rnais coUe?b,m n' a mieux rnerir? ce
titre magnifique, quelquefois ma]

employe. La forme duo Gouverne.:.
rnenr & le Genie de la N arion font fi
propres a mettl-e Ies

.

grands talens
. en evidence, qu'on n'ef? pas furprisde voir dans fes deux .y olumes

, cent
huir teres d'h.o?nn1es celebre8 , qui.nefont encore qu'une partie de l'Ou­
Yrage .•

Dans ce nombre , on comprendles
portraits de plufieurs Reines

:>dont.
quelques -

unes font fameufes
par lenr bea.ute & leurs malheurs;Anne Bolen, Catherine HOWlilr4,Marie Stuard, &c. Cromwel, & [es

, ?u.tIi les cftarnpes ?eparirnend. J. sh. ;,o.d.(l.liv.-IO.f.) & a6.d. (u, fI)

J
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P: trois Subalternes ,

Ireton ,
Lambert 1

iPHILOLO. Fleervood J ni fon S?cretaire Thurloe ,

.s:
il-:

n'? font
pa? oub?ies; m,ais jufqu'?

.'

prefent on n y VOlt de Roi qlle Henn

VIlI. &ce qui el? eneore plus Iingu ...

[ier ,
Elizabeth n'y par'Jlt point. Ap'"

paremment q ue l? defaut de bons

prigi11.aUK a caufe ces differentes ornif­

li011S .•
Tour Je rel?e ef? mele ,

[ans dif­

tin?cion de rang,comme dans les faf­

tes de la gloire ; e' eft un 11edecin a.

coce d'un G?n?ral , un Poete entre

d?ux Minif?res- N ewton y ef? pre­
c?d? d'uu grand Tl:?forier ,

& Iuivi

,d\ll1 Secreraire d'Erar-

I

1-
?

En ?crivant la vie de ces Hornmes
I

illuf?res ,M.' Birch s' eft af.fll j erti au

plan de l'Edirion, fuivant lequel cha!"

?ue portrair ne devoit erre accompa­

gne que de deux pages;J ou une feuil­

le d'il11preJJ.ion ? de forte que rout le

V olume eft egalement entreme?e

partour, d'impretlion & de gravure.

Ces abr?g?s hifi:oriques ue font

meme qll'une plrtie fubordonnee

'de l'ouvrage, pour l'explication des

Eframpes. M. Bireh n'a done pll s'b­

tendre beaueoup fur eaaq,ue artic1e?

Certe brievete ne nous empecher,a
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.nas d'en donner Iucceflivernent quel-

.........

r '
.

"

'

PHILOLO.?u?s-uns. Sans n011S borner .? les tra-

Anglo,s it ...

dmre., nous les fondrons 4??s .

nos

ItJftres?Exrrairs, avec les autres matenauy

?que nous aurons pll recueillir fur les
vies des grands Hornmes

, .Ix fur-
tout des Hommes de Lertres. On

pe d??t point craindre 'ici l'aridire n?
1':1 pedanterie, qui trop fouvent

?
ail-

leurs
> rendent tl'es-in(tp?de Ia Bio-

graphie litt?raire\o L' Angleterre n' of-
{re, vers la 6.n du Siecls p,afTe &
au

comm?nc?Il}.cnt de celui-ci , pref-
??? allc,l:ll) Auteur celebrs

9n? .n'aitere homme c4.I Monde , qui 11 alt eu

part dire?:ement 0l,l ?l?q?re4ement
.aux affaires d'E.q?.t, qui rt'air e?? l'or-

gane & l'Orateur de quelque 'pani,
,qui n??it. fuivi le .ro?t .de? Whigs, ou

des Toris , & qu? n ait eprouvc avec

.eux les differentt?s n?volutions de la
'eour & du Parlem?nt. De-B., rant

de vic}ffi'cl?de; d?ns Id fortllne des

.Prior) des Addij]on , des $w.ift, des

,§t?ele? &c, tamot favoris, quelqu<:-f OlS conf1dens & conf?ils d'un MI-
niftre , '9ien a la Cou.r , '& revetLlS
d.'emplóis lucrati?$ & brillans; tan?

tot difgraeies, deplaces) perf?cl?tes j
I
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felon q ue le Parci gagnoit ou per,dpit.
P,HILOl.O_ du rerrein. Heureux ou malheureux s

Anglois jl,. rnais roujours honores avcc leursl
lllflres'.

.

Prote?t l "l A:

I
.

rotecteurs I? ou P utot eurs m tS ,

les Oxfords , les Hallifax ) les Som­

mers , les Bolingbrokes ,&c. Si le

fage, l'ingeniel1x Pope ,
n'a pas auili

jou? fon role fur le theatre des affai?

res ) 011 ne doit attribuer cerre ef­

pece d'ina?tion , ni a la Philofophie ) .

ni au cara??ere doux & pacitique

qui ?clare dans fes Ouvrages. I?,
n'etoit inlenfible a aucune forte de

gloire. L'ambirion auroit eu fes char­

mes pour lui , & fon remperarnment ,

bilieux ne lui auroit fourni que trop

de chaleur & de v?hemence dans la

difpute; mais deux obl?acles infur­

montables lui fermoient i' entr?e de

cette carriere ; ( l) fa fant? & fa Reli­

gion : l'une ne fut jamais bonne ,

I,

& {on erat langl1iiTant n'?roir inter­

rompu que par des maladies frequen­
tes & dangereufes. En profe!fant.,
l' autre ,

i? ?roit egalement exclus ,de '

rous les emplois , & de la Chambre '

de? Communes , quel parti auroit-il
'

.

( l) Chacun.I?ait quc: Pope ewit Catho-

liqu?:
'

pu
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pll prendre, que celui de fe parta-
?-??:::;?

ger enrre fon cabiner & une fociete PHILO.L?.
chcifis

, de fe d?clarer neutre , ?nglots 1?
d

c..»

l l er
.

uJ?rese IUIr a Cour &. es arraires
) en

un mot d'ecrire & de vivre en Phi ...

lofophe? ,

, La fermentation des Parris- & la'
controverfe d'Etat.Jurent au conrrai

l, 'l' d' A
.re comme e crnenr

L}n uteur, par
leqllel nous allons commencer nos

Extraits des Hommes Illuflres. e'efi:

rernplir l'engagement que nous avons

pris, en donnant celui de la vie de

Budgell , fon A{focie dans la C0111-

roGti?n du Spe.?tateur ? d' autres

Ouvrages periodique$.

RICHARD STEELE.

L
E Chevalier Richard Steele na. ..

quit a Dublin" de parens Al1-

glois; fon pere avoit quitre la Pro­
feffion d' A vocar , poul' s' attacher en

qualite de S?creraire au Duc d'Or-

. ?o?d, Viceroy d'Irlande, 11 fu? ele­

.

ve a Londres ? ou il eut Addiilon
pau! cam.al?ade d'ecolo. De-la naquit
une amiti?

, durable quelqllefois en ..

tre des ?gaux 01 mais dont les inf?,
Mars.

-

F
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?-
rieurs OU le? inforrunes n'ofenr plus

PHILOLO. r?clarner les droirs

aUKres
des Grands

A l' '/-
' ,

1,;$
Pt$ I·

011 des Favoris de la ortune. I? n'a­
Uflres.,

fi
.

r I
-

d "lVOlt pas encore ru res eru es, qu l

donna un e!fai de fon talent pOlU la

Poe he; c' eroir un Pocrne fur la mott

de la Reine Marie, ?poufe de Guil-

laume III.
'

Le jeune Sreele fe fenrit du go{h
pour le fervice ; apres avoir ere

quelque-tems Volonraire , i? obcint

une Enfeigne aux Gardes.

Cetre Profelliori", obferve l'Hif­

torien, etant expof?e a beaucoup d'ir­

r?gularires ,. enrraina bien-rót le 11011-

vel Officier dans un genre de vie ,

ou L1 morale ne fe Iourinr pas autli

pure
.

qu'il l'avoit rapport?e du

College; elle Iui foumi!foit plus de

rernors que de 'pr?fervatifs ? & dans

le deilein de fe pr?munir contre les

tenrarions
, i? ecrivir , pOUl' '{on ufa­

ge parriculier , un petit Traire fous

le rirre de Heros Chretien, C'?roit un
.

plan de vie , OlI i? pr?rendoir accor­

der les devoirs de la ReLgion avec

ceux du fervice , & donn er l'idee ac­

complie d'un Miliraire d?vor ; i? vou ..

?oit ainii avoir' continuellement [ottS

les yeux un modele & une regle de
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conduite) donr iI ne pllt s'?car- _....:_?

ter [an-s avoir un reprochc a [e fai-
PAHILIO?Ot'r?, 0ru lne?e,

une

sr:-:
a

luJlr?s.

"
, .

\ nu ot s ,
?

s llllpolCr. Le rrern ne lut
pas auez

fon; & le pieux En[eigne retom-

l
I

bant frequemment dans des fragili-
tes, peut-erre pardonnabies a [on age,il eur rcCOUl'S en 170 I

, d. un rernede
a{fez extraordinajre : ce fut de Pll-blier [on Li vre , afin d' a voir conrrs
lui-mbne un t?rnoin qui pllt le f.1ire
rougir'a la face de rour le rnonde ,

chaque fois que [es a?tions feroienr
Contraires a [es maximes. Mais II n' en
tira point d'aurre fruit, que de [e
rendre ridicule aux

yeux des uns
)& de fe faire regarder par les aurres ?'comme un trifie perfonnage. Un 01.1

deux de [es Camarades en prirenr oc ...

caGon d'eprouver [a bravoure;&d'Ji.l:-
,tres, a chaqlle rrait de jeunefie ou de
leg??ete qui lui eC)lappoir, affe?toient
.mahgnemel1t de mefitrer [on carac-
rere avec celui du Heros Chrritien.M. Steele fentit enfin la n?ceflirede c?der au

torrent des mceurs de
fon Siecle. ,n crUt

qlle [ans rifquerJes Gennes,tl pouvoit &devoir egayerdu 1110ins f.1. morale. Il compof?
Fij

••
>



? .....

J 21
' J o u R N fi L

--_._.

fur ces principes ? la Com?die .iuri­

PM lLOLO.
'I

1 F
I

'll l D 'z
.\

A l, 'l
tutce Les une r al es, au e eUL a

ng ots 'I
'

•

I
.

'

luflr?s.·
la m.ode.) [ouee en I 702. Cerre Piece,

.

quoique rernplie d'incide.nts plai-
[1.ns' & vraiment comiq ues, prefen­
te neanrnoins te vice &'la vertu dans

la poiition o? ils doivent ?'tre: l'un

'Y eft puni, l'autre recompenfee. Elle

'eut un grand Iucces; & comme e?

Angleterre, felon M
.. B,irch , rien

n'eil: plus propre
i rendre le Public

efris d'un jeune homme )
ce fucce?

valut au jeune Oflicier des arnis

& des Prote?feurs. Ce fut le der-

nier nom que le Roi Guillaume

?crivit fur fes rablettes : ce Princ?

avoit promis de lui faire du bien;
mais fa mort ,

arriv?e peu de jours

,

)

apres , detruifit toutes les efrerance?
?ue

M. Sreele avoit concues. Les

m?rque.s
de bont? .. ', gue l?s Souve-

1'alns.dQnnent au m?rtte ,
ne font ja?

mais en _p?ire rerte;
il en refta dans

l'am? du jeune Militaire, une pro­

fonde v?neration pOLU li memoire

de fon Maitre. Ce fut iei, non l'edu­

,cation, ni l'interer, mais ce fentiment

':eltis que tout le refte, qui l' attach?

li con1tamment aux Partifans de ,l?
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r?volution) & de la fucceffion pro- ???, !!C

ref?ante.
.

p
HTL?L?'

II
.

l
.

1 1"" r.
. Ang 1?IS .t-.

avoit a ors qmtte lon ?lllelgne lufom;-.
.

au? Gardes, pour une cornmiflion de'

Capitaine d'Infanterie , avec l'ern-

ploi de Secr?raire du Lord Cutt , Of-

ficier Genera?. On ne nous parle
point des Campagnes de M. Steele :

une guerre fort vive ,qui cornrnen-

coir alors , lui auroit fourni des oc-

\ cafions de fe' ligna[er; & [ans doure

i? ne feroir point derneur? a Lon ..

4res, comme il paroit qu'il y ref?a ,

s'il n'avoit quitt? le fetvice. En 170l.
iI fe ht l'Ecrivail1. d'une Cazerre auro­

rifee '; oflice dont il s' acquirroit hd e'­

lemenr, & felon fes ordres, dit-il lui­
meme dans un de fes Ouvrages,«fans
i? jamais s'?carter de la regle prefcrite
"

par tous les Minif?eres , de rendr?

=ce papier aufIi innecent qu'inlipide.
Cet Ouvrage ne l' occupoit ?Oi11t

?(fez pour l' ernpecher de .fe livrer
a uri

autre genre de rravail , plus
cc:mfotrne a fon' aOlIt & plus pro"

'l"
t"

pre
a lU fauc de la reptnation. I? eond

tl)1L1a de donner au Theatre dc's Co ...

?1?dies qui rcnili'rent
, tellcs qne

l'e Tendre Epoux ) ou les SOt5 achcves ,

F ii;

..."
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::::::s= les Amans-Menteurs j ou l'Amitii des

l'HILOLO. Dames.
.

.A nglois f t- En 1709, M. Steele cornmen?a
luftres. l

'T'
l ( ) & l

.
. r ' \

e i ati er j m e connnua }tUqll a

l'ann?e fuivanre, Cornrne il y traitoit

des marieres de Polirique ,
& des

queftions agitees entre les Parris , cet

Ouvrage augmcnta beaucoup fa re­

putatioll" & fon cr?dit aupres dn

minil?ere W"'hig, dont il jufhfioir les

mefures: il obrinr pour r?cornpenle

l'ernploi lucratif de Com mi {fai­

re dn papier timbre. .Au Tattler ,

fucc?derent a diverfes reprifes le

SpeClateLtr & le Guardian (n). Ces

dif?ere?s, Ouvrages eurent pour Au­

reurs un ingenieux Triurnvirat ,
M.

·.?ddijjon, iJuogeii & Steele. Nous

avons denne la vie du fecond , nous
-

abr?geons ici celle du troiiieme , &

nous r?fervons celle du premier. Il

faut de bons M?moires , pour la pr?­
fenter dans un point de vue diff? ...

rent de celui que nos Compilateurs

(m) Ouvrage p?riodique ,
traduit en

partie, mai s aflez maI, fous le titre du Ba ...

billerd,

( n) Ou Mentor Moderne, traduit aufli ;

mais pas micux que le T attler. Le [euI de ces

Ouvra?;es qui l'air ete paifablemem) c'?ft 1e

Spc?ta?enr.
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ont mal choifi. Heureufement ils &"CMi?

1
'('(',

l r.' r
f 'l PHUOLO.orit auie e iujer pre.lque neu ; l S

A f' 't' 1\,
, .ng (JtS t ..

n ont
.vu qll un Aureur

, & n ont vou-
lltflres.lu pell1dre qu'un Poere.

La revolution , arri vee a la fin de
1710• dans le Minifl:ere, changea

pour M. Sreele, comme pour l'Eu­

rope, la face des affaires publiques.
Le Dl1C de Marlborough ) trop grand
& trop heureux pour erre puni, mais

trop riche & erop incommode pour
obrenir de nouvelles recompenfes, ,

cm le repos pour chatiment, A ,la fin
de 171 l

, M. Steele [on Parrifan ,

comrne ill'etoit de tous les Whigs, fe
crut oblige de le remereier au nom

t.?c la;? arron , des fervices eclatans

qu'il lui avoir rendus, & dont (au
gre des Toris) il etoit deja trop pay?.
Ce fut le [ujet d'une Brochure , 011
les Ennemis de ee Genera? n'?toient

"

I I '.

pas epargnes. N otre Aureur conrr-

nua fans reldche d'en donner de non.

velles (outre tout ce qu'il inferoir

,

(hns fes, C?uvrages p?riodiques ) eon ..

He le Mlmfi:ere r?znane. Ni lui ni [on

pani ne Crtlrent ? voir a(fez .f.'tir ; il

rut cellvenll ql1'on tr:1.vailleroit ?1 le
faire clire Membrc du P<trlcment.

F' iv

,
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On y n';uffit en 17 I )' mais a peine
PHILOLO. eut-il pris feance dans Ja Chambre

.Anglois il-
d C "1' fi l

luftrti.
es

?r?1n?lUn?s, qu 1 en ?t exc l?S
.

par d?lib?rarion , pour a voir eonu-

nu? 'd'?crire de violentes Satirescon­

tre le Couvernemenr. 11 avoit deja
remis {on emploi par une lettre ,

au

Comte d'9xford, alors premier Mi­

nif?re ; dont le pani ne manqna point
d' en faire paracle .. AlI fond lc Iacri­

fice n'?toir pas m?ritoire , dans une

polition ou l'on cornptoit a rout

moment {ut la mott de la Rei­

ne, cer ?venement defire arriva en­

fin en 1714- & le nouveau Roi COlU­

bla de bienfairs , qui lui couroienc

peu., tous ceux qui, difoir on , s'?­

roient facrifi?s pOLU lui.

M. Steele fut . du nombre.

George l. le fic Chevalier, Juge de

paix :J & Intendant des Ecuries Roya­

les., Enf1n , pour le d?dommager de

fon expullion prc;!cedente,. la Cour

ernploya fon cr?dit a le faire ?lire

de nouveau, Membre des Cornrnu­

nes. L'ernploi de Cornrniflaire des

biens confifqu?s fur les M?contens

d'Ecofle ?roit auffi bon alors, qu'il
l'efr encore aujourd'hui. M. Steele

_ en fut nn; mais fa douceur .. fon ef-
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'prir ? & plus encore fa pro bite ,

???==?Q

I'exemp,tereFJ.t de la: haine generale. 11 PAHILlo??l'd r.
.

a:
I'

fl.' 1?! ou z -

remporta, e la cornmnuon, emme

luf/res& l' arniri? de la N obleile Ecolloife,
.

Outre la chaleur & la veh?rnence

qu'il montra dans le Parlement, lorf­

qu'on enrreprir la pourfuire des an­

ciens Miniflres, i? continua d' ?crire en'

faveur de la Cour , contre les Taris s:
,

les Jacabites. Cetre conduire lui valut
urr nouve] emploi.il fur nornme Gou«

s/erneur de la Compagnie Royale des
Comediens , & i? reconnut cette pvo­
morion par de nouveaux Ecrits po?,
lemiques. Sos occupations ne l'em­

pecnerent point de s'atracher a une

Ip?culacion , donr la' prarique auroit
ere utile & agr?able ; i? ebrinr me-

me un Privilege p.our l'ex?cuter feul ?

on ne nous dir point fi, elle r?uflir :

c' eroir une machin? pOLU porter vi­
vant Ie poitlen ?e Mer au marche de

Londres.,

. Jnfqu'alors' M. Steele ?roir
bien a vec la Cour : mais en 1'7 19.
la revolurion de l? Compagnie du:
Sud , & d'aurres circonfbrnces facheu­

fes, exciferenr
trop, au gre des ?v1?- ?

niffres,,:· fon zele patriorique;, qneI ...

\

F'Jl

"
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ques Ecrits qu' il publia lui attirerent

PHILO?O: une difgrace ouverte ,
& la r?voca­

.AnglolS il- tion de fa Patente de Gouverneur de
luftres. l C

'

l'a orne.ue.

En 1722. le Poere Politique parut
erre rentr? en grace; il d?dia au Roi

fon Confcions-La1lers, Com?die qui
eut un tres-grand Iucces ,

& qu' o.n

joue encore tous les jours ,
ainli

que les pr?c?denres. Ce Prince lui Iir

un pr?fent de 5 oo.liv. I?erling (en­
viron 12000. liv. de notre monnoye)

I
T ornb? peu apres en paralitie ,

notre

Aureur v?t?ran fe retira fur fon bien,

'dans le Pays de Galles, o? i? monrut

en 1729- II ne laiffa quc deux filles ,

dont l'ain?e a epou[e M. Trevor; nom

fort connu en Angleterre ,
& dans

plulieurs Cours ?rrangeres.

Le Do?eeur Garth (o).

S
Amue'Z Garth, ?roir i{fu d'une

bonne familie dans la Province

d'Yorkshire. II fit fes ?tudes a Cam­

bridge ,
il Y prit en 169 I • le degre de

( o ) Auteur du fameux Poerne Herol­

cornique, intitul? The DiJpen[lttoyy ,
ou l' A ..

poticairerie. Cert une raillerie fort ing?­
nieufe de cette Profeflion,
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Do??eur en Medecine; & deux ans

e!. !!!!!?!!

apres i? fut re?tl Membre du College !?HILlo?<?I'R l d
I

d 'd d
\

'l Ang o w '"

oya es Me eC1l1S e Lon res, OU 1
l eflresfe diftinglla autant par fon ?loquen-

u ,.

ce
) que par fon habilet? dans fa

Profeflion. Devenu cornme l'Ora ..

reur de la Compagnie, il pronon?a
en 1697. un Difcours Latin qui fur

adrnir?, On le regarde encore aujour-
d'hui comrne un modele de ce gen-
re , fur tout par la maniere adroite

& ing?nieufe dom i? y Iit entrer l'?lo-

I
ge de Cuillaume III. Peu de Princes

Iont infenG.bles a la louange; & tou-

te la difference des Souverains qui
ont de l'elprit j ceux qui en 111a11-

quent , c'eil que les prerniers la veu-

lent d?licare
,

ou du moins vrai-fern ..

blable, & que l'adulation ne f?aur0it
erre pour les aurrcs , ni trop groffie-
re

, ni trop ourr?e. En nn rnor , c'ef?

un mers au gout de tour le monde;
& la difliculre de le faire gOluer ne

c,onGf1e jamais que dans la ?lIepara­
non.

N ous ne d?ciderol1s point ici, dal\,$
laquelle de ces deux Cla{fes on delt

ranger ?e Roi Gu\llaume, par rap'

port aux Panegiriq?les. On ne p?nt

Fyj
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gueres deuter q?l 'il n' efir de grands
J>

HILO??? talens; rnais {es Parrifans.q ui onr rant

11?nglots
,1-

crie contre les Flatteurs de LouisXIV,
uJ.res.

/

I' r 'd'
\

l lerotent lOU vent re uits a ouer etrr

Heros, d'un tlege lev? , ou d'une ba-

taille perdue ; & il ne paroit pas qlle
la louange en air jamais ere plus rrral

recfie.

-'Quoiqu'il en foir ,
GLlil1aum?' fut

Harr? de celle? que le Do?teur Carrh

avoit {?CI rendre plus plaufibles; &

ce M?decin fut des-lors ,
non-feule­

ment connu ,
mais fa vorif? du Mo-

narque.
I? ne fit ufage de fon nouveau

cr?dit , que pour l'avancement d'un

projer charitable ,
dont il ?reiit Iui­

merne un des principaux Aureurs.

-C'etoit l'etablii?ernent d'une Apo-
ticairerie publique dans Ie College

'des, M?decins ? OlI les Pauvres puf­
fent a voir des remedes et tres - bas

prix, & des conf1.l1tations gratis' pour
-leurs maladies.

U n fair , hurniliant pour 1''I1l1m<t'.o

nir? , mais qui n' ef? pas Ie fenl tli le

dernier du merne genre, c'efl qu'il y

eut dans la Faculre de Medecine, des

,hom mes a{fez barbares pour envier
v a l'indigence le fecours de la charic6.
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Plulieurs M?decins ) mais fur tour
--

l A
'.

r' P Hol LOfOes pottcaires ie recrrerent contre
A l" "Z'

'bl" a:
' ng QZS , -

cet era uiemenr ,
& en attaquerent lujir?s',

les A uteurs par toute forte de moyenS
odieux & m?prifables.

Le Do?teur Gartli vonlut punir
l'avarice & la cruaur? par le ridicu­

?e. Les clameurs , les manceu vres , &

l'ignorance de fes adverfaires •
fu?

rent le fujet du Difpenfary, Poerne

en fix Chanrs , que les Anglois" ont

mis l cór? de notre Lutrin. Le fuc­

ces en fut prodigieux, & les ?ditions

fe fui??rent avec rapidit?. Une preu­

ve de la paflion & de l'entouuafme

qn'il ex ci ta dans rous les amateurs de

la Poctie , c'el? gue des performes de:

. diftin6hob, telles que M. Boyle ( de ...

pnisComre d'Orrery) les Colonels

Biount .) Coddrington .) te plulieurs
aurres , fe f1rent honneur de publier
a la te te de ces ?ditions ,

des ?loges'
en vers pour l' ?utetlr & l'O·uvr?ge.

Tant de glOlre eil: fouvent il:enle '1

fur tout pour nn M?decin Poere. Le

Do?teur ne fut point la du pe de l?

Iienne. Si fon Pocme lui fir beaucoup
d' Admirate.llrs, i? ne lui ota p'oinr
de pratiqnes-; au connaire;t fon ga:in
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augmenta tous Ies jours avec fa re'"

PHlLOLO. nornm?e. On preferoit un M?decin ,

l :!ng!ois
il-

dont l'habiler? dans fa

rrofeffiont,;;.res. " I"
.

•

eroit iourenue d'un profone f?avolr ,

d'une converfarion brillante) &

d'une belle humeur qui r?pandoit la

joye dans le {ejour de la trifi:e[fe.

Ses liaifons de Soci?t? n? furenr

pas moins coniid?rables que [es oc­

cupations d'?rar : il v?cut dans une

liailon inrirne & familiere avec rout

ce que l'Angleterre avoit de plus
difringue; ? les deux {exes lui four ..

nirenr egalement des amis & des ad­

mirateurs. De ce nombre furent le

Duc & la Duchelle de Marlborough,
& prefque tout le parti Whig : il etoir

un des Membres du fameu,X Kitcat

Club J compoi? d'environ trenre Sei­

gneurs au Centilshommes ?es plus
confid?r?s par leur naiflance & leurs

talens , entre ?es parcifans de la Mai­

fon' d'Hanovre & de la fiiccellion

Proreflanre.

Quoiqu'il eut d?clare par
- la

fon artachement a une faaion,
Ja douceur de fes moeurs n'en fut

poin- alt?r?e ; auffi eon ferva-t-il une

?troire amiri? avec Pope : Svvijr ,

/
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_Arbu?}mot , Gay , Prior , & pluGeurs -­

autres beaux efprits OU horn mes de PHILO?<?
l r

d'll.' .0..:

d" d Anglois 11-
et?r?s) Ia?S 11l.l11?llon etat, e

lHflres.religion , ru de Parri.

Celu i qui reptir le deffils
, a l'ave­

nen:enr de George I
, n' oublia pas de

tecornmander le Docteur l fa pro­re??ion. Le Roi le nomma fon Me­
decin Ordinaire, Medecin de {es
Arrnees , & le .tit Chevalier, avec

l' ?p?e de {on Prore?teur le Duc de

Marlborough.
Ce nouveau degre de faveLrt ne

lui fervit point a s' enrichir; il en

profita moins pour lui - merne Be

pour fa familIe, remarql1e l'Hifro­
rien, ql1e pour Ze [outien & l' en­

couragement de tous les hommes de ge­
nie f5 de lettres, qui avetent recours a

fon caradere humaut & obllgeant.
U n t?rnoin refpe?table, Pope

rnerne , a eonfirm? & conlacre cet

?loge dans une de fes lettres Iur la
rnorr du Do?teur

, arriv?e en 17 I 9.
C'etoir

, dit-il
, l'ho1n1 e du meilleur

naturel , (o) qu'il eur jamais connu ;

( ()) Befl natur' d rfmen, ?loge fi com­

num dans la bonche des Anglois J qu'i] mar-
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p
& certe louange el] en Anglois uns

PHILO?O, des plus I?atteufes , quoique dans Ja

.Anglols il- u'adu?bion litterale elle puiffe armon-

lufires,
cer en Francois un fot, auffi,- hien

qu'un hornrne d'efpric " Sa rnorr ,

;, ajoute Pope , a ete vraiment h?ror­

.n que, & fa fermete fi exernpre de

"toute affe??:ation qu'elle auroit fufIi'

,) POUl: rendr? fanieux., ou un Saint,

,., ou un Philofophe; mais de mechan­

" res langues: ,. & des cceurs encore

» pires , ont voulu f?etr.!r, jufqu'a,fes,
"derniers mórhens " par 'le re pro­
"che odieux d'irreligion: vous au-:

"rez enteridu . d?birerfur ce [uj et ,

,? beaucoup de rnauvais conres ,
ce­

,., pendant: s'il y eur jamais un bon

,., Chretien,fans s' en deuter, ce fut af­

?> fllrement le pallVre Do?teur Garth,

NOllS n'entrons point ici. dans te'

d?rail de di vers perirs Po?mes , pref ...

'

qtie tous fur des fujers d'agrement ,.

qu'il cornpofa en differens tems , &

qll'il, adrelfa rous a des Amis illuf­

ues' par le rang ou par les talens, &'

a des Dames cClebres par l' efprir ou'

par la beatlte. ee fonr des p ieces ,

qne dn Ii'loins' Je cas qu'ils font de cem: ai ...

?fl.ble qualn?.
'
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dont le merite ne pent guere etre

.

f'
l

I

d 1\
. ." PHILOLO.

trJ.111p an:e) &
<:mt es ntres m?- Angloi« u:

mes aurOlent befoin de commentai-
luflrel.re. Ses produ?tions phyGques fe re-

duifireni. a une fille, qui- epoufa le
\

Colonel Boyle, de la Maifon des

Burlingtons & des Orrery s ) frere de
M. Henn goyle', Orateur des Com-
n1unes du Parlement d'Irlande , dont
le nom a fair depuis peu rant de bruit
dans les trois Royaumes.

I

s P E C T A C L E S?

CREUSE, REINJ; D'ATHENES

Tragedie nouvelle, par M. White?
" head ( o).' •

L
'AUTEUR ?toit deja c?l?bre en

Angleterre par fes Poefies di­

ver] es (p) ;. mais plus encore. par fa

( o ) Repre[ente? a londres fur te Thea?
ue de Drury Lane, pendant l'hyver de 1754.

(p) Elles ont paru l'an 1755 a LO?1dreschez Dodjley} in-8°. prix 3 [cheUmgs,
( environ 3 liv. 12. [ monnoie de France. )
11 Y en a q';1elques-unes qui nieritcroient
hien de paller dam notre langue.
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Tragedie inrirulee The Roman Fa.:.

SPFCT?CL. ther (le I'ere Romain) jou?e en 175 o.

T Cre;fe , Creiife, quoiqu'elle ait paru, com-

rage te,

me nous le dirons bientót , dans

une circonfi:ance peu fa vorable, a ce-,

pendant ere recue avec applaudifle­
went, & s'ef? affez bien foutenue,

Outre la Tragedie d'Euripide in­

rirul?e lon, on s'appercevra aifernenr

q ue M. VV hitehead connoifloir A tha­

lie & M?rope ; mais quoique fon

[uJet paroifle un cornpofe des deux

dernieres, .fondues & incorpor?es
enfernble , on ne pent le Ioup?oner
n?anrnoins d'aucul1 plagiat. Ce [e­

roir plutór la Tragedie Grecque qui
auroit fourni le [u;?t;f.n:?x 2??;;: ::':::?'??:J

'COrn?11e a celle-ci. Quoiqu'il eh foir ,

I'inrrigue efr abfolument dif??renre ;

& fi le noeud de Creiife a un rap­

port aiTez marque avec celui de

Merope , le denouernent du moins

n'a rien de cornrnun ave C la catal­

trophe de cerre Tragedie, foit dans

l'Iralien de M. le Marquis Maffei, foit

dans le Francois de M. de Volraire.

Nous n'en dirons pas davanrage : ce

feroit prevenir le jugement du Lec­

reur , & empieter fur le plaiiir qu'il
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d' "l
\ - IIIrrouvera peur-erre a erne er peu a - __

pen) en fui vant le fil de l'intrigue, ces SPECT
?.C1..

differenres reffenlbbnces. Nous don- C1'ed?fe
J

d, '11 '" Trage te.nerons ar eurs, apres l extrait de la
Pi?co

, celui d'une critique fage,· &
de trcs-bo?ne main. Cet abrege fuf-
fir pour faire prendre taalemerlt une

idee, & de la maniere dgecrire, & de

cc}le.de critiquer, qui efl adopt?e ge­
neralen1.ent par les E.uripides & les

Ariflarques) dont la Grande Brcta-

g-ne n'efl pas plus depol1rvue quc les

pays voiiins. "

Commen?ons norre extrait par
le Prologue de Creiile, Ce gen­
re aura du moins l'agr?menr de la
neuveaure. L'uCaee en eil de?uis
10nO' - tems aKez rare en France ;'
& l?rfqu'on l'en:ploi?,' c'e? ordinai­

rernent une peute Pi?ce a part, un

Dialogue, ou un Difcours , pronon­
ce cornrne en Angleterre pal? un

feul A?teur
, mais dont le ton, fou ...

vent familier , quelquefois plaifant ,

pr?pare peu les Spe?bateurs aux par.:
hons rragiques. Tel efr peut-etre le

temperamment Anglois, qu'il faut

moins d' art & de ll1enagement pour

y exci?er &. entretenir cette m?lanco ..

lique emo?lOn.
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SPICT ?C"L. P R o L O G U E.

Creufe ,.

Tragedie.

A
UTREFOIS, d??e?t I-?s, Savans

'.
un Prologue n eroit qu une (im­

ple introdu?tion au fujet de la Pie?

te. Il eroir prononce par des Dieux
?

des Ombres, ou des hornmes , gal

favoient d'avance tout ce qui devoit

arriver dans l e" cours de I'inrrigue )

& qui avoient la cornplaifance de ve­

nir bonnement l' annoncer aux Spec­
tateurs ,

' en leur developpant toures

Ies parries <lu fujet' , & les divers

?v?nernens dont la Fable ?toit com­

pof?e.
.

Mais' lo Q,oUt des'. Medemes' ;.

furtout celui des Anglois ) ne

I

permet

point a un Aureur d'en trop dire

d' a vance. I? 11' oferoit m?me ,
a,' l' e?

xemple de nos Voifins , adrnettre

de ces confidences " que les prin­

cipaux Performages fonr au Public )

en r?pondant aux qnel?ions de

Ieurs Iubalternes , & en leur re­

velant des fecrers que ceux - ci, fa­

voient depuis long-rems. Le Parter ...

re Al'l.glois ne veut pas etre htot, inf ..

truir,

\
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E(fayons cependant ) ? hazardons =--...-- .... ----.-

'.

q?l?ques mots fur cette anrique Tra- SPECTACL,.

gcdle ) pour uous mettr? au moins Cre?fe )

fur la' voye. La' Scene
, Meflieurs ,

Trl!ledlco

el? ce foir en Grece : ? par la vertu

de la magie poerique VQl1S voild tout

d'uncoup a la porte du TempIe de

Delphes. C'etoit-la, yous Je' favez

tous , qu? les Rois & les Generaux

alloient fe faire dire (co.mme plus
d'un fot d' au.io?lrd'h\li ) Ieur bonne

?vao.ture ; l?, felo? le capric? d'un

vieux Ponufe ou d une Pucelle Iur-

annee, f? d?cidoit.fouvent le fort des
.

Rois sc des Nations. .N'allez pa$

croire cependant que tont-le rnonde

y fu? ,trompe. Quelqu,es-tins Iavoient

a q uói s' en renir , d'autres doutoienr,

beaucoup plus y croyoient- En un

.

mot ces oracles fameux n' ?roienr

's,ue les fraudes pieufes de ce

rerns -la, fagement inventees pour

renir J?s Peuples en refpe?t :>
dans

un age' OlI la foi etoit -te merveil­

lel1x, & la lai, la Iteligion metne. En

voilcLaffez pO\l.r des Sped:atellrs , ql;li
favent fi bien 'entendre & fentir. C'ef?:

i l'enchainement des Scenes ? 'vdu$

?ppr?ndre le reil:?.
"

I'
'
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?? Mais j'avois Iuremeru quelque clio­

SHC'!' ACL. fe a dire aux Cririques .. " Je l'a-
Creufe, vois oubli? ... C'efl je crois .•• une

Tr"'gedie' . \
?"'. •

In vocatlon.

\
O vous donc , MelJieurs les Cri-

tiques , dont les troupes vigilantes
monrent dans ce fejour une garde
alliduc, pof??es de rous cór?s ponr re-

pouller les invalions qui menacent

I'Ernpire du gOUt ; notre Aureur n'el?

ni pre[ompteux,'ni tout a fair timide.

I? ne VOLlS demande que deux graces,.
a vous Meflieurs qui pouvez tour.

Daignez prerrri?rerrient lui prerer ju[ ...

qu'a la fin une atrention favorable.
Enfuire . . .. J ugez . . .• mais a vec

candeur .
.

.. &. nous 110US Ioumet­

tons d'avance a votre Arrer.

La Scen? efi dans le Vef?ibule du

TempIe de Delph?s, & dans Ul1 bof­

quet de lauriers qui rouche au Tem ..

ple. (p )

(p ) Les per[onnages ront : X uthius
1

Roi
.J' Athene,

, Epoux de CreiiCe.

IlyJfus , jeune inconnu
? employ? au fer­

vice du Tempie de Delphes •

.Aletes, Cage Grec.

Phorbas, vieillard Atheniens
,

Prerre:

d'Apollon,
A rheniens.
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A C T E l.
$PECT ACL.

I
Lvssu" & les Viero-es fac'r?es pa- Cre?fe ,.

rb.
TY{tgedJ? •.rOlltent dans le veihbule du

Telhp?e. Ce jeune bomme preffeles Vierges de ront'
preparer pom:un [1cnfice ; car

, dit _ i?, le fo-
leil efr lev?

, & j' ai onrendu un

grlnd bruir de chariots. Phorbas en-
'tre avec la Pirhis. I? lui annonce

que ['t ?!fairre(fe, la Reine Creiife, &
fon Mari l'Eolien. Xurhus , devenu
Roi d' Athenes, arrivenr dans l'infl:ant
pour confnlrer l'Oracle. Ils ?roienr
lnraries depuis qninze ans [ans avoir
eu d'enfans, &'venoient dem.ander
aux Dieux un h?ritier, ou du moins
l'tvoir fur qui ils devoient jerter les
yeux pour la Iucceflion au rróne,
Xllrhlls avoir L1tlVe l'Erar par fon

COurage• En recompen[e 1? R?iErechtee , pere de Creiife , lm
? voit

donne cetre Princeffe en
manage;

ce qui avoir place l'Etranger fur le
.

.

ereufe , Reine d' Aehenes.
La Pithie ou Pretrelfe d' Apollon.

Lycie & autres [uivantes de la Reine.
V iergcs facrees q tli fervcm dans JeT empIc.'Gardes

? &c.
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!!'.'!!!??_ Tróne ,aprcs la rnort du Roi fon

SPECTACL,Beaupere. Je crains bien , ajoute

C1'e?fe -Phorbas , qlle ce mariage n'air er?
Tragedze. la cau.le de rous nos malheurs. Car

la Princelle etoit alors ajm?e d'un

[eune Athenien , app?ll? Nicandre.

Le f?.n Roi, ayant decouvert qu'elle

repo.ndoit a fa paffion, ne fe eon­

renta point de le bannir ,
il le he

vraifemblablement affaffiner. Du.

moins 'on 'eur' lieu de l? fou p_?on­

ner -'
en trouvant fur un grand ehe­

min.les habirs de Nicandre, d?chi­

r?s & teints de fang. A la nouvelle

de fa mort , Creiife [ut quelque terns

inconfolable. Mais enfin la volont?

du Roi fon pere , la raifon d'Etat

& les vceux merne .du peuple d' A­

rhenes , la d?terrninerent a epouier
Xuthus. Cependant elle n'a jamais

pll o1}bli?r Nicandre. Elle lui a fair

?lever un tombean , fur lequel ,
avee

la permiffion de fon Pere & de fon

Mari, elle a offert rous les ans des

facrifices, en m?moire de t?n amour

mfortun?.

Phorbas , en faif.1.nt ce detail ? la

Pretreffe, lui laifle entrevoir l'aver­

fi.?n illveteree qu'il ? pour un Mai­

tref
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ecranger- Cependant la Pithie or-

dOl1ne au jeune Ilyl?us de derneurer SPCECT ?;r.,
.

l'
,reuJe

ponf recevotr a Reine , .& [e ren- Trltgeaie•
re dans le Ternple. Apres , lui dir-

,

elle , que vous aurez rendu et cetre

PrinceiTe les honneurs qui lui Iont
alls , V011S irez chercher le fage Ale­
t?s ) & vous l'averrirez qu'une cir­

confrance extraordinaire & des rai­

fons tres-importantes exigent ici fa.

prefence.
Creiife entre & dit a Ilyffus, que

le Roi fon Mari s'ef? arrere a la ca­

verne de Trophonius , pour y ac­

cornplir quelqnes c?r?monies Reli­

gieu.fes. Pcndanr qlle ce jeune horn­

me lui rend les rcfpe?ts ordinaires ,

elle l'inrerrorn pt a vec vi vacir?
, pour

kri demander , qui il dl: ? Son nom?

Son Pays ) Ses Parens i Le jeune
homme repond, qu'il eft un des

Minifrres du Tern ple & que fon nom

?fi:. Ilyffus; qu'a l'egard d? fon,Pays.,
11 n'en fair rien ; que dix huit ans

auparavant, il avoir , difoit - on ,

?r? trollve dans une corbeille

. d'ofier: a la
porte du Temf,le;

ql1e les Pretre{fes l'avoient eleve

dans les premi?res <lnnees de [on en ..

Mars. G



J 40
-

J o U R N A L

fance ; & qu'un Sage, nornm? Al?­

t?s , qui s'etoit retir? du monde dans

la momagne
voitine . a voit acheve

[on ?ducarion- La Reine lui deman ..

de avec bonte, s'il voudroit venir

avec elle, lorfqu'elle partita ponr

Athenes. 11 fait la-deffils ql1elqlle
difficub?, & femble dourer {i elle

lui parle [erieu[ement. On voit que

cetre Scene rellemble fort a celle OU

SVECT ACL.

( reufe

Trl,gedie.

'Athalie ?prouve la merne curioGte a

l'afpeB: du jeune Eliacim , & qu'elle
reflemble encore a la pren"liere entre ..

vue d'Egifre & de Merope- Tour le

moride alors s'?rant retire , except?

Phorbas & L ycee, la Reine [eur dit

qu'elle a ete' frappee •
en voyant ce

jeune homme, de [:1 partaite refleni­

blance avec Nicandre- Elle' ordonne

a Phorbas de s'informer plus partt­

c?lierement,& d'Ily1fus ..
&de ce Sage

qui l'avoit ?lev?. Elle parcie fOl1p?on ..

ner que le voyage
d' Arhenes ei? nn

artitlce de Xurhus, pour placer en ..

core apres lni quelque Etranger fur

le Trone. Elle declare , qu'elle efr

refolne de s'y oppofer.En.t1n elle ajou­

te, en s'adreif..'lnt ci Lycee, qu'elle
enferme dans [on [ein nn fatal [e ...
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crer , mars que le Deflin lui defend

??9*

de le rev?ler, Le Roi arrive: " re- SPECT?CL.
.

. Credfo
,? ttrons nous, dit-elle , & cachons Tragediq:
,. notre ernorion. La douleur & l' op-
')

pretlion, appanages de la foiblefle,
" font le funef?e partage de notre

,,, fexe. Les Dieux , ennous donnant
" plus de larmes a r?pandre , nous

" ont auffi donn? plus de fujet d'en

" verfer. ,?

/

,ACTE II.

La Scene efr dans le bofquet de

lauriers. Aleres demande a Ilyifus,
.fi. la Reine, en le vovant ,

a paru fort

?mue, Beaucoup) r?porid le jeune
.homme j j'ai merne rernarqu? qu'en

?coutant le pen que je pouvois lui

apprendre de mon enfance & de mon

?ducation ,
illui el] ?chap? quelques

larmes, qu'elle s'efforcoir de cacher.

Il y {fus lui rend compre du delir

qu'elle a r?moign? de l'enmener ave c

elle a Athenes ) & faifit cette oc­

cafion pour t?rnoigner adroitement

quelq?? curiofire fur fa naiilance-

Aleres l'aflure que dans cer inf­

rant merne ,
fa deftin?e fe d?velop-

.

cy
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pe, qu'il en fera bienrót inflruit j.

mais [ufqu'alors, ajoure-t-il ,
en vain

chercheriez -

Y?Us d. p?n?rrer plus
loin. La Pirhie paroir , & ref?e fenie

avec Aleres. Elle avoue .que c'ef?

? lui qu' elle a l' obligarion du tang

qu'elle tient dans la Grece, & du

re[pe?l: qu' on a pOlU fes Oracles;

que depuis longtems i? efi: en pof­
fe11ion de 'las lui di??er : elle lui

dernande ce qu' eqe doir r?pondre

aux demandes du Roi & de Creiife,

Il [aut, lui dit-il , declarer Ilyffus
h?ririer de la Couronne d' Athenes.

Et f Uf es ql1e la 'PretreJTe en te moi ...

gne .quelque fcrupule ,
cornme d'une

fourberie manifefte, il la ralfure en

lui difanr, que c'ef? lui-rnerne qui a

trouv? le moyen de les atrirer a Del­

phes pourconfulter I'Oracle , qu'il
en prend fur lui le fucces ,

& que

l'unique chofe qu'elle ait a faire eft

de le prononcer
dans· ces term es. :

,

SnCTACL.

Creef«
Trllgidie,

" Un jeune hornrn?, banni d'Arlie ...

:» nes ,efb la caufe de tous les mal-.

:10 heurs de l'Etar. Pour ?es voir 611ir,

» il faut qu?a la place de cer Exil? ?

?) Athenes re?oive dans fon fein

J) \lU autre jeune homm,e inconnu ?
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1
r.

l
., ..............

" qt 1 iert mes Ante s , & que J ap-
---.

?? pelle mon tils. Qlle [on front foir SPEc,eT ??I..
.

d'
11: O

rete]e
;, cemr n Diaderne. Le Deitui , TragUie.
» Athenes l ne te permer pas a pr?fent
» d'en demand er davantage. n ajoute
en

pen de mors ce qu'il {ait de l'hif-

toire de Creti[e. La Pretreffe ef? fort

?ronn?e de l'en voir il hieninftruir,

elle qui venoir feulement de l' ap­

prendre d'un vieil Arhenien de fa

fuire. Mais , ajoute-t elle ? je crains

hien gue 1 ee merne vieillard ne de-

range fort nos projets. J'ai penetie
fes difpofirions oJ &, pat lni , celles

de tout le peuple d' Athenes- Letl,F

avertion rnarqu?e pOtU route domi-

nation ?trangere me fair craindre ,

que cet Oracle ne les r?volte, au lieu

de leur en impofer, Ilyilus n'ef? point
Arhenien. Je le connois • r?pond
Aleres. Ce vieillard efr Phorbas ; mais

troll vez feulemenr un moyen de me

f?ire parler a la Reine en particu-

her, & je vons promets que Phorbas

lui-mel11,e recevra joieu[ement, un

Roi etranger. La Pretre(fe s'engage

a lui prOCluer un rendez-vous 'avec

Creii[e, apres la ceremoaie, dans le

bo[ql1et de lauriers. Aleres finit-!
G iii.

-(
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en difant qu'il fam, pour Ie fucc?s
de [es vues , que Ie Roi foit trorn­

p? , & eroye voir un jeune Eolien,
dans la perfonne d'Ilyffus; qu'enfin

i? a pris [es mefures en conf?quen­
ce , tanr ave e les Pretres du Tem­

pIe, qu'avec les Minif?res de la ea­

verne de Trophonius, Aleres & la
.Pirhie [e retirent enfernble , voyant

"parolrre Phorbas & Lyc?e ..

51'ECTACL.

Creufe

"'rlJgUie.

Ceux- ci s' enrretiennenr del'inqui?­
rude de la Reine, depuis qu'elle avoit

vii le jeune Ilyffil s, & de la propolition
qu'elle a faire au Roi cle le mener avee

eux a Athenes: non-Ieulernenr Xu­

thus y avoir confenri ; mais i?. avoir
offerr de l'adopter, ee qui avoir

denne a la Reine beaucoup de joye.
Phorbas laifle enrrevoir qu'il a def­

fein de s'y oppofer ; i? ajoute avee

chaleur qn'Ilyffils ne verra point,

Arhenes. La Reine vient, Phorbas
)ll lui dir

, qu'il a appris des Prerres
"

que ce jeune homme ef?: Eolieri.
?? I? ajoure que le Roi avoir eonful­
? te ? en venant , l'Oracle de Tro­
J) phonius, & que fon Favori rui avoit
» fair part de la repon[e. L'Oracle
?

promettoit au Roi, qu'il UOllV?-
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" roit "- Delphes un h?ririer de [a

:» race. '" Creiife retornbe alors dans SP?T ??L.
la plus grande triil:elte' & ne POl1- T r;du!e

,

'
.

'
rage le.

vanr plus refll?er au poids de [a don-

leur, elle fait enfin ; a Phorbas & et

[1 Sui vante , la con?idence enti?re

de [on avanture ave c Nicandre.

Apres avoir exige d'eux le ferment

du Iecret , elle leur avoue qu'elle
'a voit en! mari?e fecretement a vec

Nicandre , qu'elle en avoir eu un

fils
, ve?u au moride le jour me me

que [011 Pere avoit ete banni d' A­

thenes; que la mere de Lyc?e avoit

-eu ordre de lui porter cet enfant

pour en avoir Ioin ?
& qu'elle l'avoit

cr11 depuis aiTaffine a vec N icandre ;

que cependant les yeux , l'air , la,

voix , l'Age & la naiffance inconnue

du jeune llyffus I'avoient Hatt?e

que cer en fant pouvoit etre le hen;
rnais qu'''- prefent elle renon?oit a

cerre e[peranee, puifqu'il eroir de

race Eolienne. Phorbas la eonfirm?

dans cette idee, -& profire de [a dou­

leur pOLU revejller en elle nne hai­

ne implacable contre cette [:lee, a

laqnelle [on epoux & {on BIs avoiel1t

ete facrifies; il lui fait prOlnettre

Giy.
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de rout enrreprendre , plutór que de
fouffrir que Xuthus faife regner.apres
lui, encore un Eolien dans Athenes,

SPECTACL.

Creufe
,Trll:edi,.

"Enhn, dir-elle , fi c'ef? le deflein
)) du Roi, je fuis prere ci. me joindre
\"

b',., a vous-merne , conrre ce eau Jeu-
? ne hornme ; re(femblance .li chere ,

" mais helas! fi rrom peufe , de plon
») infortune Nicandre. '"

En achevant ces mors , la Reine
voir enrrer Ilyffus. I? vienr l'averrir

de la part du Roi que rour ell: prer

pour le Sacrifice , & qu'on n'artend

plus qu'elle pOtU le commencer.

Creiife , [ans ?ui r?pondre .> fort bruf­

quernenr a vec [a Iuire , & le Iaifle
feuI. Cer A?ee Imit par un Mono­

logne d'lly1fus ,
(ur un changemenr ;

.
,

,

auquel i? ell: fenfible,fans Iavoir pour­

quoi , & dont il ue Iauroit imaginer
la caufe,

A C T E I I I.

La Scene ef? de nouveau dans le
Vef?ibule du Ternple, AIetes feul r
fair un Monologue, ou fans expli­
qner rien , i? biffe entrevoir cepen­
dant l'interet qu'il pent avoir a c? ,

,J
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qui fe palre dans l'int?rieur. Le Roi,

?::::S

Creiifs
, les 'Atheniens de leur ruite, SPECCT??L.reuJe

tOl?S les Prerres, les Vierges , rout
Trngedie.

e?r:l1, excepr? lui Ieul , aflif?e au Sa-

cnnt:e & brule d'entendre la

r?pon[e de l'Oracle. La Reine en fon

effrayee, & dans un grand defordre,
fuivie feulernenr de Phorbas & de

Lyc?e. Elle fe r?crie conrre l'Ora-

de, qu' elle croir , cornme Phorbas,
r?ellemenr di?t? par Xurhus, Le vieil
Arhenien lui propole d'en _,derour-
ner l' effh , en lui permettll1t de poi-
gnarder le jeune Ilyllus. Creiife s'y
oppofe ; ,& pendant leur contef?arion

'

le Roi paroir , accornpagn? de ce jen ...

ne hornme. Le Roi le lui prefente,
comme l'h?ritier qlle le Ciel leur

deflin?. Ce cornplimenr eil mal re?u.
II prend a la Reine un nouveau tranf-

port. Elle rebure durernenr le Roi,
c? qui produit .entr' eux une ruprure
ouverre, Tour le monde fe retire ,

excepte la Reine & fes deux Con-

fidens. Phorbas ne perd point fon

objer de vue, I? pr'eire, i? importune ,

i? obtienr enfin de Creiife la permif..
hon de fe defaire dll jeune Eolien,
foit par le fel', foit par le poifon'

Gy
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La Reine cepen ant el? a?lt?e aft

,Spp.?'T ACL" violens remords : " jeune inforrune "

Creufe ,/'

11 d
/. /

L
TragedifJ..

)) s

?cne-t-"e e, tl? ?s e)
ad' vafinge

!

et»>trepas meme,qUl t arten ,e un ma

" leger, en comparaifon des rour ...

" mens qui d?chirent mon cceur. )J

A C T E, I V.

Phorbas ouvre la Scen? dans le

bofquet de lauriers , en y pof?ant les

affallins :lUX porres d'un Salon ou

doit fe donner le Banquet facre. Il

?eur ordonne de poignarder le jeune
llyffilS, &; ne paroit pas merne vou­

loir epargner le Roi.:o Fr?ppez, dir­

); il, percez de mille eou ps ces vils

::e U furpareurs c?u Tróne d' Arhenes. "

Phorbas [e rerire , en voyant parci­
rre Alhes & la Pithie, qui apprend
a Aletes que la Rcine a refllfe de Ie

voir : rnais ajoure-r-elle , Creiife 'ne

tardera point a fe rendr? ici pO?1f la:

Fete. Arrendez-ld dans ce bofquer ,
.

cherchez le moment de Ini parler
Ieul.' A peine la Pithie efi-elle retiree ,

_

{lU 'Ilyffus e11tre, pour fa v bir d:A­
l? tes la verite de fa naiffance: " li

)J je ne fllis point en effet de uce
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? Eolienne, lui dit le verrueux jeu-
);. ne homme, j'aime mieux refter Sl'ECCT?;?L"

d l, bf
.

I

d
reuJe

? ans o icunte, qlle e porter une
Tragedif.

" Couronne dont je ferois redevable
" a l'irnpof?ure. Avant la nuir.r?pond
:D Aler?s, vous faurez tour ; vous ver ...

" rez qu'il n'v a point de fraude dans
:n ce qu'on fair ici en vorre faveur :

" & loin gue la Reine perlif?e dans
" [on averlion je vous prol11ets que

iJ::I des ce foir elle prendra ponr vous

"les fentimens les plus rendres. Le

" jeune homme inlif?e , pour enga-
Al"

I \
•

l
'

\ 1.
'

:n

ger eres a voir e ROI, & a nu"

Xl vre la Conr jufques dans Athenes.
), L'un & l'aurre , replique A1etes ,

:D me fom inrerdits par une invinci­
" ble delbinee. Sans cela ,

o rnon

,? cher pupille, pourros-je me re ...

? Ioudre d. VOilS quieter jamais ? .••

10 Mais quelque pui{fe
.

etre mon fort,
:n lorfque vous ferez parvenu au com­

" ble envi? des grandeurs hurnaines ,

i) fongez , Ó Ily1ius! combien dans
,? ce haut r?ng, il efr rare d'avoir
" une arni lince re" un confeiller fi ..

" dele, Emoure de plaiGfs, mais plus
? enCOl'e d'illullons, ne vous laiffez

? point enyvrer par le donx [ourire d@

Gvj
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" Ja rortune, N'oubliez jamais ql:re'
"v:ous flites aurrefcis malheu­
" reux, ) Cher EleveI Mais qu'a l'e­

"xempr,e des Dieux , la clernence
" tempere' roujours votre juf?ice ;

:» q,ue votre orcille Ioit purgee du
:1.) poifon de la Hatterie; bannil?ez

:xl d'aupres de VOllS ce vice {i bas !lo

"
que l'orgueil des Grands s'eflorce

" d'annoblir. M?prifez , puniilez ces

»ind'ignes Morrels qui oferoienr
" vous ?lever au-de {fus de l'hurnani­

;/> te. Eh! que feriez -vous de plus
" qu'un homme, foible cornrne un

?) aur re, Iujet a i'erreur, [eduir par 1'.?1?
:n mour propre, mais reveru de ta.
T' puiflance, pour faire le bien publicz

?? Si 1" amour des conqueres " h,le bril­
:» lantfanrórne d'une gloire meurrriere

,., vient jamais s'of?rir d. vos yeux ,

?, ne vous Iaiflez point ?blouir. Sou­

"venez?vous que votre office efE
» d'Ctre Je tutellr, l'e'gardien de fhu­
" manite. Rejettez, d?reilez nne ce­

?) l?brite fond?e [ur le ('mg & fur
!lO Ies rapines. Mais ne foyez pas
" moins en garde conr.re les amorces

SPECX?CL.

Cr??fi
Tr,agedk.

.? de la paix'-! Fuyez hutout le luxe,
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«t l'indolenre mollefle , pef?e lence --?

" mais cerraine des Etats floriiEnslEt 3'PECT ?CL..

r. J d
Cre;?fe'

" iurtonr f'ellleZ que e verte exem-
r 'd'D

l
I

I l"
c rage Z .. ?

..
p e d?pend le bon ieur.ou inrorru ...

,? ne ,
le vice ou la. vertu de Rllluellrs

» millions d'hommes. Ne vous Bat ..

» tez point qne les Loix , merne les

? plus, fcveres ,
foient un [rein a.ffet

eo fort pOLU l'aveugle licence. Appre-
= nez quc l'hornnre indocile ne les

" refpe?te pas long-rerns ,
fi la [lgef.

!»' fe & I'humanir? nc les ont di?t?es

:li) elles-memes ; & fJ.?'il fecoue leur

:lO joug auflirót qu'il lepeur, des qu'il
» ne trouve point [on inreret propr?'
:J? a les obferver. " (b)

lei le {age Aletes ef] inrerrornpu
par la Pirhie. Elle vienr en hare cher­

cher Ilyffu$, pour le conduire an ban-
J I \

1 R
'

'11.
d"quer lacre, on eOl s ell ep ren-

du & OU1'011 n'attend plus que lui.

( b ), Ce ('eroir iei ie eas d'c confroDrer r?

1l1orceau qu'on vient de traduire avee la

helIe Scene, fi noble & fi l'athetique, Olt

a,ans Arhalie le GranaPretre infiroitle jed­
ne J oas) fur les devoirs des Rois, dans des

termes fOrt appwchans de ceux du Poete'

Anglois, & dom le [ens
,

d-u moins) en ab­

folument le ?cme.
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Aletes, refl? Ieul , voit cnhn arriver
SPECT ACL

1 R' 11' l '} l' 1
Creufo

•

? l cIfie. d'

s

apPSroc
re ,l ;11 par e.

Trflzidie.
a n une cene extrernement

touchante , elle le reconnoit pour le

malheureux Nicandre. La Iurprife
lui caufe un ?vanouillement : mais

'bientor revenue a elle- merne , elle

lui dernaride. comment il a pu fe de ...

'rober a la rnort , ou fi la rage des

a!failiU$ 5' eroit Ieulemenr allouvie fur

le fruit innecent de leur? amours­

Aleces lui r?pond que [on fils eft vi ..

vant, La Reine alors s'?crie » Ó fid?­

"le Phorbasl C'ei?; a prefent que t:t

" fureur rneurtriere devient une ver­

:tS tu !" Alere'S conrinue le r?cit de (a

fl1ite : i? apprend a Creiife que ces

-habits d?chir?s & teinrs de [ang,quYil
.avoit lai1fe's fur le grand chernin, 11'6-

'toient qu'un firatageme , pour repa11-
dre par tout le bruir de fa mortyqu' en

perdant pour toujours la Princefle,
-i? auroit ete trop heureux de perdr?
-

aufli la vie ; mais que le preciel1x

d?pót don t ?l etoir charge lui avoir

falt un devolr de fe conferver , pour
en prendre [oin, La Reine lui de'"

111andc le nom de ce flIs fi cher. J(?

l'appelle Jon; lui reponrl. Nical1drc:?
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dli done eft-il? s' ?crie impatiement

:-"=:!III&tiC.,q

Creii[e. N c puis-j e le voir ,
l' em-

SPEC'!'
?C r,;"

"
'-

Creufo'
br?(fer? P?rlez i ne nie rro.mpez-vous Tragedie.< .

POl11t ? 51 1110n fils re[puo , pour-

quoi m'en priver , le d?robera mes'

trap(pons? Elle redouble, coup [Uf

cou p, [es queflions & [es plainres r
:

avec rant d'imperuolite gne Nicau-

dre ell force de la fatisfaire, » Eh
" bien lui dit-il,. cet lon, ce pr?cieux
" enfant eft Ilyflus lui-merne. xr A ces:

mors, elle derneure rnuerre & irn-.

mobile :' mais elle' reprend bienrót

la parole) pour d?velopper par' une

v narrarion rapide , ,le complot dans

lequ d elle s' el] laiIf?e ellgager .co nt re'

la vie de ce jeune inconnu. Nican ....

dre, effi-ay?, I'exhorte d'abord a co n­

tir, pOLU pr?venir le coup faral. Mais

i? change d'avis, de penf qlle les
.

rranfporrs de cerre 'rendre Mere ne'

d?couvrenr au Roi ce qu'on ? rant

de raifons de lui caeher. 11 vem aller

lui-meme trOll v,er la Pithie , pO?lr'

l'engager 'a faire fufpendre le ban­

quet [a:cr?,. {ons pretexte q ue les

AllfjJices ne [ant pas fa vorables. Mais

Creiife n'ecoure ritm. » Non '1 non,

.

/
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-? "dit-elle , la Pithie n'auroir póinr

SPECT?CL. ",les ailes qile l'amour me denne.

l, Cre?fe ,
» Je cours , plus vite qu'un ?clair,

ragcMe.
O fil "l f

.,'

" 1110n 1 s ! s l aut que J arnve

"

trop tard pour re Iauver , j'arrive ..

,

" rai du moins a{fez-tot pouJ;, te fui­
a vre. »

.A C T E V"

,Lycee raconre a 1>horbas 1 que la
Reine el? venue fe jerter ,avec pr?ci­
piration dans la faHe du fefl:in ;

qu'elle a exige de Xuthus & de tous

<, les affif?ans , un ferment folernnel ,

de recormoirre apres {a morr IlyfIus ,

pour Roi d' Athenes ; qu'aufli-tór elle

avoit arrach? des mains de ce jeune
hornme une coupe, rernplie appa'"
rernrnent d'un breuvage ernpoifon­
ne , & qu'elle l'avoit bll jll[qu'<tla
derniere gonre. Phorbas ne doure

point que la Reine n'air ete la vi?ti ..

me de {qllelque nonvel arrifice du

pani Eolien ; & pour en"prevenir le

fucces ,. i? fe refout a ex?curer fur le

champ l'a{fafiinat projette. La Pithie

parolt, [uivi? de Nicandre, qui igno­
r oit etlcore ce qui venoit de fe paf-
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{er; mais la Reine arrive a l'infiant,
--=?=-*'

foutenue par [es femmes. Elle juf?i- SPECTA.?L.

fi l
"

11
'

l
I

[. Creufe ?

{je I

e

palru
qu e ,c \l

P?ls'lPar
a

nl?ce
-

Tr/l.gedie.
ite OU a metrotent cga ement em-

bar ras d'avoir deux Maris vivans ,

& la guerre civile qlle cette concur ...

rence auroit [ans doure excir?e.

" Ma rnort , ajoure-r-elle ,
?wir dlte

'" a mes deux EpOLlX , <l, ma Patrie , a

" mon.Fils. Qu'il viennc, qu'il eon­

>,
noiffc enfin [a malheureufe MeA

" re , que j'expire dans [es bras l Je

n'ai plus rien a d?hrer.

Sur ces enrre?aires ,
Lic?e vient lui

donner avis que Phorbas, Iuivi d'une

troupe d'Arheniens bien arrn?s ? ea

ali? invefrir la falle du feflin , pour

tuer le Roi & le jeune Ilyflus. Nican-:

dre efi force de quiner [on Epoufe ex­

piranre, pour voler au fecours de [on

fils. La Reine d?rel?e la rag e & le

faux zele de Phorbas ; elle fe repenr,

(un pen tard) de ne l'avoir point
averri ; m?is l'arriv?e ?'lly{fus in­

terrompt agreablement [on Monolo­

glle.
Le jeune Prince lui raconte

ou'Aler?s l'a fau'Ve , en le derobanr

par une iffue fecrette a la furcltr des

Athepiens, & l' a pre{fe de fe refldt:e
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.-----2::.: ici.en lui promettanr qu'i] y trouveroit
SPEC'T ?.ct. une Mere, Creiife le reconnoit lpollr
T Crdcuft, [on fils , & lui apprend qu'Alercs, ce

rage te.

S "1"1
I n, f'

.

"lage qUI a. e eve , ert lon Pere : ,,)

" fur aulli
, ajoure-r-elle ,

mon pre
...

" mier
, mon unique Epoux .... Ni­

candre paroir a l'inf?anr
, bleff? a,

1110rt & tout en [a
119

, " J'ai puni ,

,? leur dir-il , le r?m?raire Phorhas;
" ce perlide Vieillard ell tombe Ious

" mes cou p? , lui & le vil efclave qui
" avoit pr?par? Ie monel breuvage :

,) Xurhus pourfuir vi vement le ref?e

" des Conjur?s .••. i? n'a pas la for ..

"ce d'en dire davantage. Les deux

Epoux expirenr , en ernbraflant leur

fi ls; &. celni - ci d?plore le defi:in

-{ata? ,qni les lui arrache au moment

'qu'illes a retrouv?s.
r

Xurhus vient inrerrornpre [es plain­
tes; c' e fi: pour en faire d'abord de p?us
ameres contre la Reine , qu'il croyoit
l'AllteUr de la conjuration: mais i? re­

vient bientót d'erreur,& [e livre a [on

tour anx plus ten dres regrets, lor[qu'il
:tppersoit Creii(e mone, &.le corps

.

d-e N lcandre etendu a cote dn hen.

Cerre circonfi:ance , le zele & la bra­

voure de l'Inconnu qui avoit fauve
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le jeune Ilyffus , excitenr une Funo-

???z:wc:!

Iir? gue la Pithie s' emprcffe d' arteter
SPECTAC t..

P r
'

.

' Crei?fe
l

ceI1s ?ots. 11.' C l d"
Tragedii:.)

" yl1US eir Vivant. ,e a: te ort
'

" fuf?ire. Tu juras ? o Xurhus t de le

" reconnoirre pour Roi d' Athenes ?

"pade .. eonfirm? ton ferment. Je le

:J' fais de nouveau 1 r?pond le reli-

," gieux Monarque; me punille le

"Ciel, fi je deviens parjure. C'en

.. , ef] allez , replique la Pirhie. N'en

" demande pas ici davantaze. Ce fu ..

.

)) nef?e recit eH: r?ferv? pOllr Ul1

"entretten plus fecrer : <retirons­

.. , nous , tu [?auras ront. Apprens
?, feulemenr que Creiife ne ftIt point
" coupable ; elle n'eut jamais del?ein

.. , de te nl1ire.' Cette Reine inforru­

s .. n?e -attira fur elle la vengeance da

.,) Ciel. Sa fin funefte el? une preuve

" de I'horreur qu'il a pour le rneur ..

-

" t?e. Oni, le Ciel irrite ne pardonne
" pas mbne l'intention de cc' crime

" horrible, le premier de tons les

.. , crimes, & le plus odie,ux devant

;.1 te n'one ete'inel de la Di vinite. J l­

" lou[e de fes droits fur la vie '& la;

" mort, la Providence [s:ait punir "

.a) & punit/ doublement , l,e Monet
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P7 .... ," •

r r. 'r J.
---.

» » rernerarre qm Ole Ulll1?per la. pre./;<
SPE?T ACL. "rogative : fa fin ordinaire efr

'r cr??fe:1 , .. d'eprcuver le merne fort qu'il a fair
rage t«,

oJ, fubir a fes .femblables ( c).
Telle e!?: la caraf?rophe. Pour mettra

rour d'un coup te Le?teur au fait de
rous Ies aeeeffoires d'une Tragedie
Angloife.nous ajourerons ici les deux

Epilogues , prononces apres celle-ci,
Le premier eft d 'u fag e ; & cornrne

nous croyons l' a voir dit ailleurs
,

il'

el? ordinairement recir? par une Ac­

trice, On a foin merne de choilir

pOLU cerre fon?tion ? celles que ·leur

figure, Ieur jeunefle , ou leurs talens,
rendenr les plus propres a capter la
bienveillance publique. C'el? une me­

thode fort adroite: il s'agit fouvent de
demander grace, ou d'engager des

Spe??areurs, par pure complaifanee,ol
revenir voir une feconde repr?fenrn.,
tion.Qui pent mieux l'obrenir.qu'une
jolie perfonne, .ou une A?crice cherie

du Parterre j N ous verrons
, tot ou

(c) Cette moraEtt paro1?roit un peu for­
cee, fi ron ne [?avoit point le motif de
l'Autem, Le meurtre dl: en effet celui de
tOllS les crimes C]ui eft le plus [?verement
puni en A nglcrerrc.
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rard.nos Poetes Drarnatiques adopter

=2- _

cer ufage; eh! combien peut-etre y en S.l,'ECTACL.

a-t-rl, qui fe repentent de l'avoir, ou Crde?fe,
• , '.1" 11· Trage te,

19nore, ou 111cprlle ? te e pIece nou-

velle, abandonnee des le premier
jour) auroit cor?pte du moins deux

r?pre[entations, fi. leurs Aureurs

avoient employ? aupres du Public ,

ces rouchantes Solliciteufes.

_ Cert? mode pourroit, s:il1trodu?re
?u 11101115 pour fa Corn?die ; 'car j a-

voue qu'on trouveroit de la difparate
a voir uue A?crice arriver, ?claranr de

rire , apres avoir ?te imrnol?e , ou ve ..

nant de fe plonger un poignard dans

le fein. Tel efl: pourtant en generaile
cara?tere de l'Epilogue Anglois ?

me-

111e apr?s une Tragedie) & [uno ut

de celni qne non s allons rraduire ;

l' A?trice, qui le r?cira, a voir fait dans

la Piece le role de la Pithie.

Premier Epilogue.

A la fin , me voihl d?barrafl?e de

cette tragique parad e ; -& quoique
filie ?ncore ) je ne Iuis plus Prerreffe.

En quittant le f?jour facre, j'y ai laif­

f? mes gllirlandes) ma bagl1ette &

lne? impo{hH?S.



166 JOURNAL
---.?- Cependant y auroir - il ici quel-

s:PF.Cl'?.CL"ques Iuperf?irieux , qui cruflenr ell-.

Cre?fe 6
core a mes prefriges? Oui : .. Oui .. ,

T""gedte. o)
•

•

'

d) en VOlS qUI me regar ent a vec une

forte de frayeur, qui craignent que
.

I I

ces yeux per?ans ne penetrent au

rond des cceurs , & n'aillenr y de­

couvrir leurs plus fecrerres penf?es .

Que, dis ? je ! Malgre 111a fincerite,

quoique je vienne d'avouer que tout

ceci efr une feinre , & mon art une

impof?ure ,
il ne tiendroit qu'a moi

de faire encore des dupes.

...

Si j'allois, par exemple, d?clarer en

d?pit des yellx & des oreilles qUI!
Ies Agreables font beaux , on lesCri­

tiques d'habiles connoiffeurs; ils me

-croiroient tous : & chacun Harre ,

chatouill? , fe diroit au moins a lui-'

merne , vraiment la Petite a du gaut :

..... comment done ? cela raifonne jufle ?

..... une femme faifit le vrai.. •.

Mais ne ferois-je pas rnieux de

'm'adrel?er aux Dames ? j'aurois du

moins auffi beau jen. Dirai -

je aux

jeunes Demoifelles qu'avant la fin

de la faifon, chacune d' elles trou vera

un excellent' Parri r peut
... erre lai{fe­

roienr-elles echaper lin Ionrire de
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/.

L l
tÓ» J " ?

mepns.. es p llS preClellles merne
'

._---

marqueroient de l'indignation , & SPF.CT ?.CL.
C'

d' d" d'
Cree]« ,

rem roient 19norer ce que vou rott
T IJgedic.dire cette creature ; rnais elles diroienr

r

.

rout bas I leur voitine
,

& peut
- erre

avec une perire palpitanon de ceeur :

cro),ez-vous, ma chere , qu'iZ y ait en

ejjet queique fonds et faire fur fon habi-

lete ? Jufqu'au grave Politique [e

rengorgeroit , j' en Iuis [llre, fi je lui

difois : " un rel jour , par le cr?dit

"d'un rel , vous Ierez appell? du

" foin de vos propres affaires ci. m?na-

" ger les int?rets de la nation , d. de-

" fendre [es droits , ou ci diriger les
.

"parties les plus importanres du

"Gouvernemenr. Je l'enrens deja
" me r?pondre : s'il le faut ._. j'y eon ...

fens '" I? eJl vrai, , je crains Ze fardeau
'" mais que ne [ait.on pas paur Ze fer-
vice de la P atrie ?

. Les hornmes font autant de dupes,
dans une main habile. Connoiflez ,

fai{i{fez la paffion dominante ; voiIa

la baguette magique. Soit qlle VOl1S

pretendiez lon er ) con[eiller, rer[ua­
der ) pr?dire l' a venir ,. p?netrer le

pre[ent ,decollvrir Je pa{f? .. c'e!l: 1e

point dont l'uniqlle fs:avoir, oula [el1?
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?.-::;;.,? le ignorance, fera de vous un forcier
$VECT

?.CL. OU un Ior.Saran peut bien nous tenter

CreuJe. lc t' d l
.

l D'
Tragedie. que qlle.

OlS

s fubi.

10r5 : mars e c?

rnon qlU nous iu ]ugue, nous le por·

rons en nous - me mes.

Le fecond Epilogue en une' nou­

veaut? , dont les circonf?ances du

rerns ,
d'ailleurs peu avanrageufes "

fourilirent' l'id?e a notre Auceur. Sa

Piece panIt dans une faifon ,au beau­

coup de moride s'?roit difperf? dans

-Ies differentes Provinces , travaillant

pour fai au pour fes Amis , a fe faire

un parti dans les ele?tions pOLU le

nouveau Parlement , qui ?toienr fort

prochaines. Londres eroit comme

d6fert, il n'y relloir ,
du beau mon­

de , ql1e les felumes & les inutiles­

L' A?crice , qui avoit fair le performa ..

ae de Creiife , parut apres fa Com­

pagne; & s'adreIT:.l;nt aux Dames ,

elle le nr par?a ;1in41.

Second Epilogue.

Arrerez ,
Mefdarnes , de grace ar­

rerez. Quoique je [ais rendue , exce­

dee de ce long , de cet ennuyeux

Role, · . · · .. · , · · . · · ....
·

?

• • • • ?.
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?, .... • toute elloufl?e , & n'ayant plus ._??,,-_
la force de parler , en duffai-je rnou- SCl'T

A?L.o

ol f
o

o Creisfenr, I

?l;t que.Je V,OtftlS commUl11q?e Tragedz?.une
penJ.ee qUI m e venue: OUI;,

c' el? {ans doure une inlpirarion da
Ciel. II faut abfolument que fen fa[ ..

fe part a certe a[fembl?e de mon Iexe,
Les hommes, vous le [?avez, [ont

tous parris fi nous failiiIions ce

moment fi pendant -qu'ils fonc

occllpes a fe faire .?lire , nous [ailif­
Iions .ce rnomanr pOLU former entre

DOUS une autre Chambre des Com­

rnunes. '" Qu'en dites -

vous , MeC­
dames ? N e pourrions -

nous pas
faire des Loix a norre tour j •• &
Ies d?faire enfnire ..• auffi-bien que
les hornmes. Ah l qu'on nous place
feulement fur ces rnemes fieges ou ils
fontlI fiers : on verra que les femmes
ont auffi leur utilit? dans les affaires

publiques.
Primo, pour Ies mariages, les

hornmes n'y pourront plus penfe(au­
deffous de vint-cinq .ans; mai s com­

bien d'aurres lo ix .n'avons-nous
pas

a faire ,
ou d'abus a retormer '? D'a­

bord
, nous detruiron? leurs in[ames

Mars. H
I
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jeux de hafard , fauf a eux de nous

SPECl ?CL, amufer , ,en faifant fans relache nos

'T' C1;de?fo" parties de commetce. .?.h.! les beaux

.rage te, . .t
l 'fi l

.

,

'

proJets, res p ans luagm qlles, es

utiles e?abli{femens qlle
le Public

va volt eclore fous le? heureux auf-

pices de ,ce

'

nou veau Senat. 'Ah t de

?ombien d'impóts nous allons char-

ger , furcharger, leurs .yilains, vins
?

Ieurs liqueurs (ortes: ...
mais per­

rnetrons , Mefdarnes , encourageons

?'imporration Iranche ,& quitte , de
.

J

}outes
ces jolies marchan4ires de

France , c.esblond?s, ces dorures
,

.ces .points , ces paniers de France
?

ces ?rof?es. de France, ces toiles de

france, ces vifages deFrance ( d).
'

'En un mot , voila mon pro
..

;et. Cependant toutes mes id?es ne

(Oi1t pas encore eclai rcies : je vous en

.dirai davantage .un aurre foir
r: Re­

venez dO,nc, Mefdames ... nous tra:­

.vaillerol1s en{embie a perfe&ionner
_

ce gloriem( fyfie,me; & (croyez.moi)
fi nous {?avons tirer parti de nos

?vantages, ii n'y aura point de bon

.(?.) A?U#0,?l.au !O'uge ,??s p?mes :r:??.

SOI?S. •

?
,
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Anglois qui ne crie avec nous, vive)
_?--?_.. 1I!!IS.'!t

.yive a jamais Ze P arlement femelle! 5I1ECl' ?.cL.
O b

I '-

fi Creufe
•

I

l, en
a

rege
ret

cedn1.orce.r.a?
ingu-

Tragedi,.
'

rer, e qu 011 en onne iumt pour
faire prendre quelque idee d'un gel1-
re de' plaifanrerie, ?tranger pour
nous

, & donr les d?rails n' auroient

den de fort arnufanr.

EXTRAIT

.'

'de la Critiqa« de CreilJe. .?
,

MOnlieur
Whitehead a fait pr?­

cedet 1:'1 T rag?die d'un averrif ....

femenr , dans lequel i? rend compte
.. du choix de for fuj et , & de la ma ..

niere dont ill'a rrair?. Il avoue que
les Hiiloriens en ont a peine fait
rnenrion , & qu'il peut-etre regarde
comnie enrieremenr fabuleux. C'ef?

celui de la Tragedie d'Euripide , in­

ritul?e lon. I? fernble que par un ref­

pett aveugle pour I'antiquir? , l'Au-­
ceur n'air ofe manier [on fujet avec

.
cette liberr? ['1ge, qui auroit pll ren ..

dre l'intrigue moins Romane[que &

plus' vrai - femblable. " Quelques
" circonf?ances

, dit;'" i?, m'ont em·

Hij
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"
barra[fe 'moi-lueme , dans le plan

, .. du Tragiquo Grec; mais trop

" eflenrielles pOtU les Iupprrmer ,

"je me fuis efforce .de les rendr?

, probable?- Le Cririque fair lA-def- ,

fus une r?flexion judicienfe : c'ell

que M. Whitehead auroit d? ,
ou fe

rendre maitr? du Iujet d'Euripide l

ou l'abandonner ptudemment, plu ..

tót que de cenfacrer fon rerns & [es

./ SPECTAC<:L.

Creufo ,

Tr4gedie..

I •

ralens a mertr? [Uf la fcene modern?

un vieux Roman Ians vrailemblance.

) Si l'anriq uire ? ajoure
- t - il, aug­

,?mente le prix d'un fujer Dra­

'" matique , cornrn? celui d'une me ...

))- 'daille , ou d'une monnoie d'Egip?
,?

te , 1? F able de Creiile o, fans dou­

" te un droit ?tabli ur norre admi ...

)) rarion ; mais fi au contraire le pre
...

'? mier merire,& le plus drentiel a ce

" genre, confifte dans la probabili­

" te , le choix de cette Fable n' etoit

') rien moins' qu'heureux. La ven?­

,?
ration de qnelques Auieurs pour

),les fujets anóens , uniquement:
):1 par?e qu'ils font anciens, reffem ..

" ble a l?. manie. de ces fau?C Con ...

" nQiffeurs qui payent fort chet:'

"une porce?a\ne ) feulcment parce
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? .. " gu'elle ef? vieille ; quoique par fa ??=

t; 11
.

fI('
." SPECT ACL

..

-,

d?rme
c

;
ne pUl e

Jl?ll:nadls, eu:e Creiife ,-
" :aucllll ul,age , ? queA

om avoir
Tragedie

" nen d'agreable a la vue , elle re-

), pr?fenre un hideux magot, dont

" heureu Iernent i? n'y a point de

" modele dans la nature,

ol) L' Aureur , dans fon Prologue ,

») rep and un peu de ridicule fur fes
" bons amis les Anciens , & plus en'­

" core [Ul' les Francois modernes : i?

" cenfur? a vec raifon les exp?diens
" atlez rnal-adroits des uns & des au­

» tres , pour inf?ruire le Spe?tareur
,) du (ujet de la Piece (e). La re,
"Rexion efl: jufl:e) & l' on de­

») voir s'artendre qu'apr?s l'avoir fai­

" te, 1-1. Whitehead mettroit dans

" fon expolirion a{fez d'arc & d'iri-
.

"l'
/I ,

l'" vennon, po Ul' erre ur-merne a a-

" bri d'une pareille cenfure; rnais a

" peine i? ouvre la (cene ? gue nous

" [ommes def:'1.buIes d'une attente li

'" raifonnable. N'y a voir-il point en

"effet d'autre maniere de nous in­

" former du nom & de la qualite
(e) Voyez ci-deililS le Prologue) page

14°·
.

H iij
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" de fes perfonnages, qu'en faifal1t

SPEC1'fCL• "
du Polirique Phorbas, un vreux-

T Cr;:fe, "Radoteur babillard,& en rabaiflanr
r age ze •

l
.fi.

d l
.

l
. . , ,

,,. e caraClcrc e a Pit 11e , jufqu a

"celni d'une Bohemienne qui
" cornmence d'abord par faire ja fer

" les valets , pOLIr f?avo'ir l'Hif?oire

" des Mairres ,
afin de leur dire en ...

?)
fuire la bonne avanture ? Ce Phor­

"bas, qui s'annonce cornme une ef-.

" pece d'hommc d'Etat ,
Minil?re sc

"Ccmfident de la Reine Creiife ..

" qui fe fait enfuire le Che f d'une

?, confpirarion , perd des la premier?

)? ,

.. , Sccne.rour le cr?dit & toute la co n­

"
ftdtrarion qu'il clevoit conferver

>,
nour donner a fon róle une impor •

.1 •

.

"
rance rragique. Dans cette Scen?

" de Cammeres, il ne rnontre aucune

"des qualir?s qu'on doit fuppofer
"

naturellemeut a un grand perfon­

" nage; toute fa politique & fon pa­

"triotifme fe reduifenr a une vio­

".lente averfion ,
dont _on ne voit au­

"
cnn morif, pour le Roi Xuthns

" & poul' les Eoliens. Cer entetement

" ['1115 principe le porte a confpi:'er
?,

[ans objet l
?ontre l.\l;l enfant W?".
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" nocent ; car on ne voit point qUI!

,

.

,., Phorbas lui-rn?me, ni aucun autre
SPL!CT ?,CL.

A heni
c

d
',' Creufe ?.

"
\ lt

eruen , rorrne es

prl'hctenuons 'fr;(g??iit.',
".a a Couronnej Sc pat ma eur tou-

" te l'intrigue porte fur ce cara?bere,
,. do nr on

.

apper?oit au premier
i, co up d'osil i I'extravagance &

), l' abfurdir?,

NousIupprimons id quelques oh­

je?tions dn Cririque ) qui portent fur

des reflernblances de Iiruarions 8&

de' fcenes, avec quelques piecesAn­
gloifes , duo nornbre' defquelles elli

une Merope, Nous avons d?ja- fait la
" \

rnerne remarque) par rap port 'a

quelques Tragedies Francoifes. n'

fait enfuire plulieurs obfervations j ll­

dicieufes fur le role d'Ily{fus e ,Ce per-
?

fonnage ef? moins btillant & rnoins

inrerellanr , qu'on pouvoit l'atren­

dre de fon age & de fon ?ducarion ;

car i? dir a la' Reine 'que le fage Al?­

t?s lui avoit enfeign? la Philofophie ,

& lui avoit Iervi de maitr? dans mus

les exercices do corps. Le Critique
n'approuve point q:u'on IUI ait don­

ne le: tempIe pour habitatiol'l , &

}>'Our c;ompagnie les Vierges L'lcr?cs.
.

Hiv
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), Cetre circont?ance , dir-il .. pour..;
Sl'ECTACL.

"
roir fournir matiere ala plaiL1.nte ...

Creu.(e,
"

rie d'un Spe??ateur libenin, ou al-
Tragedie.

," larmer la d?licarefle du vertueux.

" On nous apprend qu?Ilyffus a dix­

" hu it ans. Nous le voyons, feuI de

s»
fon. fexe, environn? d'une troope I

" de filles : n'?roir-il pas· a craindre ?

), qu' inl?ruit par la nature ( ?n de-

" pit de tous les pr?cepres philofo- '.

,?phiques du f..'lge Aleres) ce jeune
". lou p af?am?

,
n' eur fair dans ce joU

" hercail , un terrible ravage....

Ce ne font pas les feuls d?fauts

relev?s par le Critique; maisleur ?nu­

merarion nous jerreroit dans un de­

tai! exceflif I? avoue cependant que'
les deux derniers A?tes, par la viva­

cit? d'a??ion & la chaleur d'intere:r

dont ils font remplis ? rachetent la
froideur qui regne dans les trois pr?­
c?dens. 11 finir par l'?loge du c?lebre

Garrick , qni a f?it le role d'Aletes ...

& de Mademoifelle Pritchard, qui a.

joue celui de Creiife •.
1

r

!
(

(

[



POFSIE.

Cttftillane.
2.. E:'OIrl?#.

p O E S I E.

Suite de l' origine de la Poefie CafiiZ ...

lane) &c.
.

S E C O N D A G E.

REpRENONS
un Iujer qui m?riroir

de ri'etre pas inrerrornpu. Mais

la vari?r?, dans les arricles , eft [ans

doute la premier? ?oi d'un Journal,

Pour qu?tre Le?teurs qui chercherrr

a s'inf?ruire , vingt ne penfent gu'a
's'amufer, A la v?rir? , les plus frivo-
les n' ont pas l'in juf?ice d' exiger que
cerre proporrion foit gardee, dans

Ja d?fercnce qu'ils. dernandent pour
leur gour : ils (entent que le fond

d'un Ouvrage lirteraire doit erre inf­

tru?cif & f?rieux , a peu pres comrne

un Iibertin , tle peur refufer [on ap­

probation aux bonnes regles de mo­

rale " quoiqu' elles combattent fon

l
!

!

l
o

il
\ °

(
(

[

pene rant ; mars 1 n en efi pas morus

vrai, que pour le plus grand nornbre

des Le??eurs , les aniele? graves font

Hy.
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e??!!::?- les moins agreables, & qu'un JOl1·r­

POE?IB, naliae trop I?rieux a fouvent befoin

Cllfltll4?e-. d'apologie,
2.. EX/Mit! -

.? ?
?! tt/

LE feeond age de la Poelie ?afi:il ..

lane, pent erre iixe depuis ran 14°7.

c'ea-a-dire au regrre de Dor! Juan' II ..

dont la paflion p?nr la Poefie .. & l'in ..

clinarion a favorifer tous ceux qui
s'y diJlinguoient, la mir tout

.

d'un

(OUP dans une nouvelle [plendeur ..

Fernand-Perez CJ) de Gutman "dans
fon Livre des Hornmes Illuf?res .. dit

de ce Roi, "qJ..l'il prenoir plaiiir a

,.> ?courer les hornmes fages, & qu'il
"

ne perdoir rien de ce qu'ils lui di­

"fojent. II enrendoir Ze Latin & le

.... parloir ,
il lifoir tres-bien , i? ai-·

,., moit Ies Li vres • particulierement
... , ceux d'Hifroire. I? ?coutoir volon ..

.>" riers la le?tur? des Poernes .> dont

ol) i? remarquoit fes d?fauts. Le Ba­

chelier Fernan (g) Gomet de Ciu»

dad Real, M?decin de Don Juan,
dit qne ce Prince avoir non-[cule­

ment du gOtlt ponr la· Poche, mais

qu'il s'amu(oit auffi et verh11er
?

&

.1

(f) Car· 3";,

'

(g) CentO-n.. Epifh>la:ri X:p. 2.0. 7 G.
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qlll corngea que qnes vers e- ean
r

tle Mena. La Cour fuivit le gOtl! du l>o?SlE.
M

"

l" S
.. Cafltllaru:

a:t?e ?
& es'

pnnclpaux, elg?1eurs 2.. Extr4i1-
fe tal[01ent honneur de s apphquer
a la Poeiie.

Don Enrique de Vi lle?. a , S?avant
??lebre , qui pafloit pOllr Magicien ,

parce qu'il ?toit rres-verfe dans les

Mathematiques,- que l'on regardoit
dans ce terns-ld cornrne une fcience

infernale .. ?crivir en vers les travaux

d'?erc?les., imprim?s, a ce que 1'011

croir
, a B-urgos en I 49?. I? compofa

auili la Gaya Ciencia ,
au l'Art poe­

tique, donr Gregoire Mayans a pll-­
bli6 un ancien Extrait a la fin de fon.

Ouvrage , fur l'origine de la Langue
E,fpagnole. On rrouve, parrni les Ma­

nufcrirs (h) de la Bihliotheque (de
l'Eglife de Tolede, des Commenrai­

fes fur la rradu?tion de l' Eneide de

Virgile, par Don Enrique; d' ou 1'011

peut inferer quelle ?roir [on applica­
rion aux Lerrres.

Fernlmd P erer de Gufman , Sei­

gneur de Barres ,
& ayeul de Garcila ..

tO de la Vega) vivoir dans le m?rne­

terns. Ourre fes POehes, qui fe trou ...

I '

r ('h) -Tom e 2,.

j

l

I
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vent dans la colle?bon nlanuf?rite de?

POESIE, Jean-Alphonfe de Baena
, & dans

Caftilla?e. plulieurs Colle6l:ions imprim?es ,;2.. Extr tllt.
'1

I "

d S r: .1 ecn vit es entences en vers rur '

la maniere de bien vivre " ( i )
& quelques autres Oavrages , dont

parle Don Nicolas (l)- An toni 0.-­

On rnontre, dans la Bibli-otheque de'

l'Eglife de Seville, Ul} Trair? manuf­

crir (Ul' les vices & les vertus, &> des'

Hymnes rimees J ci la louange de Dieu;

em/oyes au

.

bon &' fage Awar Gar­

cia de Santa Maria>, Confeiller du

Hoy , par Fernand Per? de Guf­
man, Ce Ca valier etoir Poere & Hif;

rorien ; il com pofa une Chtortique
du Roi Don Juan II. qui fublifi:e en-o

core,

. I? eut pour Cortternporain Ie fa ...

rneux Marquis de Santillana,. Ini ...

go Lope?de Mendota qui vicia juj . ./

qu' au te ms de Henry IV,.1 ?ivr? ci
l'?tude de la Philofophie & de la

morale) don e fes Poelies fe reflen­

tent; firr rou? [on, Livre des Pro ...

,verbes (m). On trouve une par
..

(i) Irnprim? a Lisbonne 15 6'4.

(l) Bib. Hifp, Anr.Iib. 10. Cap. 8.

(m) Imprim? la premier? fois a S,vi1l.
c-n 153 Zo. ave, les commentaires & lcs 'cx-

,'" I
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rie de fes Ou vrages dans les Collec-
-p

?
•

I I

l
\J

d
' :'OES I rt:nons g.enera es. Gontalo, Argote e

C' ,n'ltM l, 'rr" r r apI ane:
O zna anure dans lon Dilcours:L. Extrl1i"'"

{Ll.f la Po?{ie Cafbillane , qu'il avoit
entre les mains un Manufcrir des:

I

Poefies du Marquis de' Santillana "

ccntenanr plufreurs Chanfons, Son-

ners ? & autres vers rirn?s de dix Iil-

labes ; & le peFe Labbe (n} rend

temoignage que parrai les Manuf ...

crirs du Roi de France, il $' en tron ...

ve un intitule , Lettres que Ze Mar ....

quis de Sant?llana ecrivit au Comte
,

d' Alv a , pendant fa prifon; & quel­
ques autres morceau» de Poijie EJ..,

pagnolt.
.Alv ar Garela de S snta Maria, qui­

?crivit une partie de la Chronique
. de Don Juan II. , compora auffi plu-

. Jieurs morceaux "qui fe fonr confer ...

ves , felon Nicolas Antonio , avee

quelques Ouvrages pocriques de'

Banan Perei de Gu?man , & du

plications de Marquis de SlJntillana ,& dlt
Dotl:eur Pedro Diaz., de Toledo. La feconde
fois a A:lwcrs J 158 t. & la troifiemc fois a
Anvers

? encore en 15.94. ayec c:?(S Poeues
d'auttes Auteurs.

(f» Biblioth. M. S d.;2 S.

(
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!!F?:?>?
.

Marq.uis de Santillana ""panni le?

lfl:l??!e. Ma.nufCl:its ,de" la: Bibliotheque duo .

1', Extrsit- Cornre de Vlllarl1'bJ ofa.
Le Bachelier Fernan Gdmet de

Ciudad Real:, Medecin du R.oi Do?'

Juan II. , compofa quelques vers ,

qn'on a recueillis dans {on Centon

( o) Epiflo?.ario? Ce Bachelier , ?cri ...

vant ( p ) a Jean de Mena, parle de

certains vers '1 com pof?s par le frere·

du Do??eur Caftille
, Confeiller du

Roi, au Iujec des" nóces des Princes,

.

Oli croir qne Rodrigo de Cot a

Heurifloir auili {mis le regne de Don

Iuan II. ; c'ef? a lui qu'on attribue

la fameufe Tragi-Comedie de Ca ...

liste & Melibh , & une fatyre , fous

l,e nom de Mingo RebulgtJ ) c,ontre
le Roi Don Juan & {a Cour. On

croir au merne Siecle , l' Antenr ano"

nirne qui ?crivir , en vers de arte
.

Mayor, les [aits d'Hercufes, dont

}ofeph Pelliter a cepie un fragment
dans la Bibliotheque ( q) de fes ou-

(o) Epif]. 36. a ta fin du Ce?ton imprime
a Bnrzos en 1499.

(p)EP·76.
(q)P. lI!)_
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y-rages. .On trouve , dans les Collec-

tions z?n?rales les Poel?es de Jean PorSIE

R d
,b

,

'I Caflillltne.o
!,lguet

del p adron, ql?l
vecur dans

1. ExtrlJ.;t.
ce Siecle, & qUI rouche de fa rnort

malheureule de fon Contemporain
Majias , acheva fa carriere dans rOT ...

·

dr? deS. Francois. On voit aulli dans

ces Colle?tio?s) les Pociies de l' Ar­

cheveque de Burgos ? Don AlonIo de.

Santa Maria , nomrne vulgairement

Alonfo de Cartag?ne , & c?lebre par
d' autres ?crits.

Diego de S. Pedro , Jug(:) on Al­

cade de Valladolid ) ?crivit en vers de

ar: e Mayor un Poeme inritul? , les­

Pleurs , qu'i] d?dia au R0i Don Juan
LI. , & dont Jofeph Pelli?er ( r ) faic

rnenrion. Il fe trouve d'autres vers

du merne Aureur.dans lesCollefrions

gen?rales.
Jean Alphonfe de Baena forma;

vers ce terns , un Recueil des anciens

Poeres Caf?illans ) qui fe conferve

Manufcrit dans la Bibliorheque de

I?Efcurial , fous ce titre : Coile??ion

des attciens Poetes , compilie &' ar ....

rangee par Johan Alfon de Baena ,

( r) Origine de la Mai[on de los SlJr?
ttlientt>S de Viltmnayor. p. 10.
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Ecriv ain &- [erviteur du Roi Dón

P?EsIt Juan de C afliLLe.. 11 cornmence par
CRfltllan?. l'eloge du fameux Poere , Maitre &
:- .. Extreis,

p u. l d
I atron de cer art , A0on-A vare'{ e

Vdla Sandino
,

dom les PoeGe? lont a

la tete du Recueil. Elles Ionr fuivies

de celles d'un grand nombre d' autres

Poetes , tels que Micer-Francifco Im ...

perial ; Ze M aitre Frere Diego; Fer ...

nand Sancher. C alaver a ; Fernand ..

Pere; de Gufman .; Ferrani-Manuel

de Lando; Rui-Paet de Ribera ; Pe­

ro-Ferrur le Vieux ; Macias, .,Archi­

doyen de Taro; Pedro-Veles de Gue ...

v ara ; Diego-Martine't de Medina;

Gontalo-Martiner de Medina; Pero­

Gon'taler. de UJeda; le Maitr? frere'

Lope; Gam?-Per? Ptuino, Enfuire

parciflent los Poclies de l' Auteur

merne de la Colle?tion. Nicolas ( s )
Antonio fair obferver qne cer Al-

fon-Alvaret de Villafandino, qu'on
nomnie ici Mattre & Patron de

l' arr de la Poetie , fit un Colle?bon

de morceaux poetiques , cit?e par'

Argote de Molina .I da?s {on N obi ..

liaire.

Mais le plus famenx Poere ?e C?

[s J Bib! Hi[pan. Ant. Lib. 10. Cap. J 5,
No 8530

-
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Siecle, & celui qui contribua le plus

..-:II--=­

.1 relever' la PoeGe Cafhllane ,
fut POESn:

T
d M 'f d C d Caflillane.

Jean e ena ,natl ,e or oue.
f.xtTllif

Le Roi Don Juan II. faifoit rant de
z.

(as de [on' talent
>

poetique , qu'rl

prenoit plailir a corriger fes vers ,

,& qu'il le rerint longtems a [a Cour.

Ourre fes Poefies imprirrr?es , &

cornment?es par Fernan Nunes: 1

qu'on nomrne vulgairement leCom­

mendador Griego ,
on en trouve plu-

Iieurs autre? dans les Colle?tions

generalcs ; il ecrrvir auffi, en profe 3

UB abr?g? de l'Iliade d'Homere.

Gomes ·Manrique vi voit dans le

merne Ii?cle. N ous avons de lui quel­

qllCS morceaux poetiques ? dans les

colle?tiorrs imprim?es. Son neveu :I

Jorge Menrique , compofoir des vers

Caf?illans tres chari?s , avec plus de

facilitc qu'aucun aurre Pocte de f 011

tenis. Ses vers moraux furent im­

prirnes . a .Anvers en I 594 '
a vec

-un Commentaire de Franci{co Gu?"
man. Gurcie Sanchei

\

de Badajoi '

donr le? vers f?nt publi?s d?ns l?s
Colle??:lOns , l'egale en purete

de {h­

fe. On:voit , dans les vers de Garcie ,

la pafIi-on: qui lui renverfa l'efprit 1:

./
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, & qui occafionna fa mort. 11 .i'vóit"
PO?S1E. COl1)U uu arnour dcregl? pOLU une de:Cafltllane. r. ?,

'

,?, EXlrail.les counnes.
.

'

Le Bachelier de la lorre eft du

i}1eme' fiecle. On ,par?e de, lui dans
Ies Colle&ions ;? & M. deValafquez'
I'e croit Aureur de la profe inrirul?e >'

Vifion dile?fable de la Philofophie f1
des Arts liber aux, On lui attribue en­

eore ql1elques Po?mes ,qui fe trou ...

/

venr
, fuivant Nicolas Atltoni6 ) par

..

mi les Manufcrirs de la Bibliorheqns'
du Roi a Paris

, fons le rirre de'

i>óifzes' du grand Philofojhe, AlonJo de

-

,

la Torre.

Juan de la Eruina ve?ui (Óus le re?

gne d?s Rois ?atholiquss Ferdi?and'
& 1fabelte. 11 accogtpagna le fameux

.. Marquis de Tarifa ) dans- {on Peleri­

/l!age de Jerufalem , dont. i? fir l? Re-
,

larion en verso On peut dire qu'il fur.
Ie dernier Poere de cer age , & le

premier qui donna naillance a la'
b01111e PocGe. Ourre phuieurs mor­

ceaux póeriques fur differens [ujets,
il a tfad uit en, vers Cafl:illans les­

Eglog??s de Virgile , Jes ajuihtnt ,.

.l?ar d'ingenieufes al1nGóns , aux ac­

iions glo.uieu[es des? RQis Don F;t:
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nand ,
& Dona IJabelle. 11 compofa , --:-

.... "

fur le merne fUJ' et un petit Pocrne POISlE.
• o

l' l
rr:

o

,'d l R
I

'

Caftillane.muru e, e 1 nomp ze e a
o

enommee.
t. Extr?if'.

On conferve encore de hu plulieurs
Pieces de The?rre , qu'il appelle
quelquefois Egloglles. 11 ecrivir en

profe l' Art de la PoeJie CaJllllane ;

d?di? au Prince Don Juan. Tous ces

ouvrages furenr l'amufernent de Li

jeune{fe, depuis I'age de qnarorze'
ans jufqu'a vingt cinq' , commc on

l'apprend dans une Colle?tion par·
riculiere , imprim?e a Sarag'offe en\

15- 16.
.

o
r

Les Cornpolirions des aurres Poe ....

,?es
de ce tems fant en ?rand n?om­

bre , & fe trouvenr dans la Colle?fion

generale de Hernando del. Cafli-lto:o'
Cerre colle??ion , qui contient diver ...

fes Poefies , depuis le tems de J eati

de Mena jufqu'd celui de l'Aureur ,

a ete irnprimee , corrig?e , & aug­
menr?e plulieurs [ais, La rroifieme

Edition ef? de Sevilte en I 5 3 5· Celle

d'Anverseft de 1573. On y trouve

les meilleures Pieces des Poetes da,

meme terns , diCpo[ees, quelquefois,
par ordre des matieres , quelquefois·
Iuivanr I'ordre des tems on-des Edi,.

-- - "'_.? ""-_._--- .. ---?.,------?----?_ ...... _-_ .. -
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: ss tions- Cetre rn?rhode a beaucoup

FOESHl conrribu? a conferver la m?rnoire

CIt.ftillan.t. d'une partie des aneiens Poeres Caf-
j" Exsrsi»,

'II l' d'
.,

11n ans ; & on ort regreter qu e e

n'ait ras ete continu?e depuis le re.

rablill?ment de b bonne Poelie.

Dans ee feeond age , la Poeii?

Cafbillane change de face , & fe

d?pouille de fa premier? rudelle,

Jean de Mena lui fit prendre un ton

plus noble. Don Jorge Manrique &

Garcie Sanches de Badajo'{ en poli­
rent le Ilile , par "la purer? du lan­

gage , & s' attacherent a rendre la ri­

me plus reguliere. Le Marquis de
/

Santillana la tira de ?'enfance de fes

Coplas , & tui donna pOLU mefure
celle des Provencaux & des It aliens.

Juan de la Enrina ht voir qu'elle
?roir capable du genre dramatiqns ;
& de eoncert a vee Don Enrique de

Villeno , i? fir nairre l'imiration poc­

rique : e' el?-a-dire qu'il ht parler Caf ....

tillan au meilleur des Poeres Latiris ,

& qu'il donna les premieres regles
deI'art Etuima , de la PocGe Caflil­
lane; randis que Don Enrique donna

celles de la Gaya Ciencia. On ne pOll?
voir e[p?rer de plus grands progres ,
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(bns up. he cle barbare , o? les
--....--

Belles-Lettres etoient d'ailleursf r=
POESlE

connues,

Caflillane:
l. E;ctrlltt.

TROISIEME AGE?

Le f(?tabli{fement des Lerrres en

Efpagne, au eOl').1meneement du fei­

zierne Siecle , b.t changer de face a.

la Pocue Cafbillane- Les Mufes, exi ..

l?e s de l'10rient , fe refugierent en

Italie ; & les E!pagnols, qui voya­

gerenr
dans ee pa-ys ,

les apporterent'
,

en Efpagne, dans le terns que

hzcques Sannarar ,
Pierre Bembe ?

l'Ariofle ? Fracaflor, le Trijino &

pluiieurs autres, faifoienr renaitre

le gOlh de la Poc(ie Tofcane , qui

av?it langlli depuis la mort de Fran-

fois Petrarque- ,

Juan Bofcan, GarcilaJJo de la Vega,

. Don Diego de Mendoza J Gutierre de

Cetins ,
& Don Luis de Haro, fn­

rent les premiers de ee flecle qui in­

troduifirent en Efpagne la v?ritable

Por ue. 11s eurent, pour fl1cce(feurs,

FrancifcO Saa de Miranda J Pedro- de

Padilla, Gregorio Fernandet de Ve ...

laJco, &c. qui [?urent unit a la ma ..

I
_ l

?

?
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-- niere de rimer des Italiens rour ce

'P<?ESIE qui coni?itue la bonne Pcelie , c'ef?­

CaJlEtllan?f' ?-dire l'imitation, l'in venrion
, les?. xtrat,"

l 'd l d'
,

.

?mages, a nlaJe!?:e ? a i??ion
,

Ja beaur?
, la facilir? du Itile ; te g?­

nie pou? Ie grand & pour le mer ..

veilleux. Mais les ornemens ?rran­

gers? donr la PoeGe Cafrjllane C0111-

men?oit a fe reverir
, d?plurenr ?

quelqlles Efpagnols qui ne man­

.quoienr pas de talenrs pour s'y dif?in­

guer : c'efr ainfi que Chrijlophe de

Cafiillejo, .& d'aurres Poeres du me­
me rerns ) fe repandirent en inve?l:i­
ves conrre les principaux aureurs de

.cetre grande r?volution. Ils les nom­

rnoienr
\

}?e.trarchijles, parce qu'on
les accufoir d'imiter le Ilile de Pe­

,tr,arque, connu pour le che f de la.

PQehe Iralienne. Ils s' ef?orcerenr long-.

cerns de rendre cetre nouveaure

odieufe a ceux qui aimoienr rnieux
vi vre chez eux dans l'ignorance , qu?
d'aller s'infrruire au dehors.

Cependant Juan Bofcan, comme i?
le dit lui'l1leme dans tle Pro]ogue du
{ecol1d Livre de fes

ollvrages, entre.

prit heureufement d'introduire dans
la PO'elle Ca.fiillan? le friJe & la 1l1e?
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fure des lraliens ) a la peifuafion de ::!!!!f!:55

,N ?v.ager9, Ambaf?adeur de la Repu- P?EStl?
blique de Venife ? la Cour de Ch ar- Caf?tlla7f,?.

Il?s-Qu?lJt. }3oJ?{ln;l devenu tres - fa-
2.. E?trlJ?t.

rnilier avec c? Miniitr?
? cornpofa

.des Sonnets ,
des Chanlons , des Sa ..

.

tires & des Eglogues:. n traduilit da

.,Gr?c de !l1uje/Js la Fab,l? de Lean-

dre & d'I!?ro, & une Tragedie d'Eu-

ripides.
.

O.J? lui 40it, .non-feulement .fes (

propres Poelies , mais encore la col­

Ie??ion des ou vrages de [on contem ...

p.?rain & Fon, ami , Ga??jlaJJo de la

Vega, q.Ul pa1.fe avec raifon pour le

Prince de la Poelie Cafkillane. Ce

grand Poere a voit pu?[e le bon gOlIt
:?e la Poehe, dans les voyages qu'il
.avoit faits en Italie

?
a N aples & en

AlLemagne, au fetvice de I'Ernpe­
reur

,
& s'il n' eut .ete .enleve a l'Ef­

pagne pat une mort pr?ci pit?e , elle

auroir peut-erre , en lui , un Poete

comparable aux n1eilleurs des Grecs

'&. des Latms. AuiIi'l'a-t-on nomm?

?e '!'etr,arqf?e de la Poche Cafrillane.

110m Diego de M.endo{a voyagea

auffi en Italie, avce la qua1it? d' ?m ...

?aa:1d?t;1r a ?o.m/? pour rE?npere?r
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E_...jl Charles-Quint. La pl&part de fes Poe­

POHIE Ges font de la. merne efp?ce que cel­

CtJjiillane: les de Bofcan & de Garcilaffo; mais

2,#
Extrei),

on reproche a fes S onnets J d. fes
Chanfons & a fes Eglogues, un I?ile

aflez dur. n fir aufli des Po?mes bur­

lefques.qui ne fe trouvenr point dans
/

.

l' ?dirion de [es ou vrages J i Madrid

,

en 1610 : tels fond'Eloge de la Aia­
nahoria J la Canne & la Puce , OLI

l'e[prit & la liberr? brillent avec

beaucoup de feu. Ces derniers ou­

vrages fubGitent dans un Manufcrir ,

dontMvdevelafquez ef?: le Poflefleur.

es al?illejo parle de Don Luis de

Haro, dans des couplers OlI il fe

plaint de ceux qui abandonnoient

les vers Cafiillans pour les Italiens.

11 le compre entre Ies ?rincipaux
Auteurs de cetre nouvaute,

Fernando de Herrera pade de GU-4

tiere de Cetina, dans fon commenrai­

re fur le premier Senner de Garci-

li' laJa de la Vega; & dans la fuite du

merne ouvrage, i? rapporte plulieurs
de fes Poelies , qui confirrnent le

jugement honorable qll' Argote de

Molina en a porr? (i).
(J) Dans lon difcours fur la Poeiie CafiilIane.

Francijco
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'Erancifco Saa de Miranda, Portu- ===-?

'gais, compofr prefque FOUS fes Poe- P??sn::
,111es en Caf?illan. Ce Iont les meil- Caj?tllan?:

.leurs de ce terns.
z. • .Extr4U;.

r Pedro dePadilla..,l1Rtif de Linares,
-ef? un des plus illuihes Poeres du

?,lneme Ii?cle : [es Eglogues font pref­
'qt1e comparabies a celles de Garoi­

.laJo. Padilla [?ut r?unir a la facilite

& ci la beaut? du Ilile , la f?c0ndite

de l'invention. Chriflophe de Caflil­
'lejo, fon eontern porain , ne lui fut

'pas inf?rieur, Le fel e1l: repaudu com ...

me a pleines mains dans fes Poe ue s
?

fur rout dans [es Coplas Caflillanas.
Gregorio Hermander de Velafco fe

rtlifringua par fa rradu?cion de l'E­

neide , par celles de quelques Eglo­
gues de Virgile , & par celle du Poc­

me de Sannazar fur la na{{fance de

la Vierge. Juan de Gutman traduiGt

'les Geargiques & la dixi?rne Eclogue
de Virgile, dans un I?ile pur & ?l?­

gant; cer ollvrage fut publi? a Sa­

Iamanque en I 5 86.

Geronimo Bermudet,) fous le nom.

emprunte d',Antonio de Sil'Jla, publis
vers ce rerns fes Trag?dies de Nifi
Laflimofa ( ?plor?e) & de Rif'e Ls« ..

Marso l
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readp, (couronnee), qui' m?rirent

l)<?ESIE ront le cas qu'en fair Don Aug.uflin
Cafltll?n?: de Montiano dans fon

Frremiet
dif-

'l. Epctrltlt. 1':

l
T 'd' E l L'

',ours 1?1r a ,? r?ge re pagno e. es

vers de Bermudez approchent de

l'eleganc? &' de l'harrnonie des Poe­

res Grecs & Latins,
,

Lope de Rueda, Poere & Corn?-

dien , commen?? fort heureufement

a. donn er quelque forme au Theatre

Efpagnol, par des Cern?dies & des

Dialogues , qll'il reprefemoir lui-

111 t me , & que Juan de Timonedo. f?

tir honneur de publier apres l:;t mort

du Pocre. Barthelemi de Torres Na­

harro le fnivit de pr?s ,
il compola

quelques Corn?dies) & d'aurres ou-
,

vrages Poeriques , qu'il nomrna La­

mentations ,
Sa tir es , Romans & Let­

tres , publies enlemble fous le rirre

bizarr? de propaladia ? qu'il phu ?
l' Aureur de leur donner.

.

On doir placer Juan de la Cuev a

parmi les bons Poetes de ce Gecle.

11 el] un de ceux a. qui Li Poelie Dra­

.marique dur [es progres , apres N a­

harro. Don Alonio de Ertilla fe iit

?e la reputation dans le genr? Epi­
que,

, \
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Les Poe Ges Liriques de Don Fran-
??

cifco de Mediano , publi?es ci la fin P?ES n:

du Pocrne des remedios de amor de Caf!:llan?.
D P d

TT
d S d d'

%. J.!.xtrttlt.
on e ro y enegas e aave ra , 01-

vent erre plac?es parrui les meilleu-

res de ce ueele.; l' Aut e ur a fait ?cla ..

ter fon gO?lt, dans une continuelle

irniration d'Horace.

Fernando de Herrera , qui merita

dans ce terns le [urnom de Divin ,

?crivoit avec autant d'efprit que de

force. La peine qu'il prenoit alimer

fes vers les rend 1111 pen de[agrt?ab.les
a ceux qui, airnent I'harmonie & la

douceur. Auffi le eroir-on fort inf? ...

rie?u fur ce point, ci Dom Ejlevan

,
,

t Manuel de Villegas .. qui avoit une

facilit? adrnirable pot;1r la rirne .& la

mefure. tl imitoit en C?fi:il1all, la

conf?ru?tion sc le nombre des vers

Larins ,
rant Saphiqaes qu'Hexame­

tres & Pent ametres. On adrnire dans

fes Poelies la force d'Horace ,
la dou­

ceur & les graces d' Anacreon ,
la ga

...

lanterie de Tibulle ,
l'nrbanite de Pro":

perce,
& l? genie d? Theocrite Gl co ...

,

piel' la Nature. Outre [es onvrages

Poetiques " qui [ont imprim?s [OUS

le titfe de Hcroticas, on a du nlbne

1 ij
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Aureur , une tradu?bon de Boece ?

l'O:ESliI! qui n'ell pas moins eftimee gu? Ies

C,afl,zll 'n?. aujres ecrits.
;L. li..'ttl'?lf. u

l"
f) .('(". f'

. '" ,',

\v ers ? p1elu.e terns nonllolt re-

fe Luis de LeoJ'J-, ? qui la Laf>l.gue &

la Poclie Caflillane Tont redevables

.de la perfe?tion , ou elles furent por-
I

d
1\

U
I' r. '

rees ans cer ag<?. n gel1l? Hlpe?
rieur , culri vI:, par la connoiflance

des L?.·ng\.l?s favantes ,
conduilit heu­

reufernenr ce Poere dans les Ientiers

Ies plus d ilijc?les de l' Art ; il imita ?

il traduilir les meilleurs originaux ,

rels que Pindare , Homere , Virg.ile,
'Tibulle, Petrarque, & Bembe ; [1.n$

cOlTIpter des verfions de quelElues
Livres Sacr?s. Les deux fr?res Argen­

{ol?s doivenr renir place apres Luis

!Le Leon ; ce (ont [es Heraces de l?Ef-
pc(gne, qui dans la Iuite n' a pas eu

'Ideux Poeres .CJ.u' elle puifle leur com-

Far?,r ..

o

Le brillanr genie de Gontalo Perer
'?clat<:t dans une tradu??;ion' de 1'Odif..
fI' r,"

lee, ql1 on met prelqu au meme rang

que l'original. Le,celebre archevequ?
,cle TarragolleJ Don ,Antonio Auguflint
lle fe difi:ingua pas ll'lOins par fa rroi­

Ii?P.1? ? 41 'l??rieJ11e oag.y? ?? l?
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?

Foniaine d'Alcover, & par fa tradu?- #c,
--,?

tiO?l des fep? p?ern'?ers ?>ivr?? des c:????:J
Metamorphofes d OVlde· '- pubhee en

li ?{l1tr4i;?
I 5 I G ; au vrage qui difpure le prix

.

avec celni de' Siguo, s'il n'ef? pas
au-deflus pa.r l'exa?tirude & la beaur?;

La bonne Poelie f parvenue alors'

au cornble de' fa perfe?cion , com ...

men?a ? d?cliner vers la fin de c,e:
fiecle? Le Cornre de Rebollcdo ,Vi'­
eente Ejp?nJ(, [jon Luis de' Ulloa ,!

Pedro de Efpinofa, Don Francijco'

Queve?o' J Don Juan de Xauregui,:
Chriflophe de Mefa', & quelques au ...

tres , furent les derniers qui confer-:

verenr' un refie de' gour; quoique:
leurs eon? poiitions n' aient point la,

d?licatefle des bons Poeres , & qu' au

, conrraire, on y recormoille la cor-:

tu priori qui cornmencoir ot regner:
dans la Poefie Caf?illane;

[es meilleures Pi?ces du' Cor?te'

Je Rebolledo [C?l1t la Selva Sagrada .,.'

ta Conj?ancia VI Eloriofa',· Los Trenos ,':

&. El Idilio [asro. 11 y ci quelques

bon?es C?1an[ol1s d' Efpinel; fa tra.

eu?Hon' de l'Art Poerique d'Horace!

dl: excel1ente? Quelques Sonnets' ,,'

ChlJnfons? & Sat!res ol d? Don Lu",
-

L.iiij:



I"I'f--------------------
--

-?--------.

?.
198 JOU?NAL

de Ullua menrent de l' ei?ime. On en

POESIE doir autli a la Fable Del Xenil, com­

C:?flEilltan?t' pofee par Pedro de Efpinofa ) qUI
... , x rlft.

fl·
.

I
•

L fi den, lmpnmee par mi as ores e

Poetas illuflres , qu'il publia lui-me­

me.

Francifco Queveda m?rite quel­
ques ?loges ) particulierement dans

fes Poelies , qu'il publia Ious le nom

ernprunr? du Bacheiier Francois de

la Torre. 11 donna la tradu?bon d'E­

pi??ete &, de Phocilides , avec quel-
ques Satires & des Chanfons. La tra­

du?tion de Lucain par Xauregui ei!

ef?imable, & m?rite d'etre remife au

jour avec des corre??ions. Celle de

l'Aminta del TpJJo ef? meilleure en-

( core.

ChriJlophe de Meta ne marcha:

point heureufement dans fa carriere

?pique ... quoiqu'il eur en pour Maitre

Torquato TaJJo, avec lequel il f Ut li?

ci' arniri? a ROlne pendant cinq ans;

mais on a de lui qnelques bonnes

Pieces de PocGe; telles ql1e la fab?e

de NarcijJe) traduire d'Ovide ) la:

Verlion de l'Ode d'Horace (Beatus it­

le) l' abrege de l' Art Poetique en

vers ) & quelques Eglogues ..
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Ce troilieme age fut le Si?cle d' or ----..

, de la Poefie Caftillane; elle devoit POESIB

n?cellairement fleurir 'avec les autres Cafl!tlan?.

A
.

fi
r.

.

r.
l

2.1 E.?/r:llt,
rrs , qUI urent 10lgl1.etUCment cu -

ri ves. Les moyens
folides ) dont la

Nation Efpagnole s'?rcir fervie pOlU

s' ?lever au bon gOlu) ne pOll voient

pas manquer de produire d'heureux

eflets. On lifoit ,
on irniroir ,

on tra-

.

duifoit les meilleurs originaux Grecs

_

& Latins. Les grands Maitres de

l'Arr , Ariflote & Horace, ?toient de­

venus les Pr?cepreurs de toute la

Nation.

Q U A T R I E M E A G E.

Mais apres avoir fuivi comrne

pas a pas les autres fciences) la Poe­

lie tomba (dans une nouvelle ?an ...

gueuf en Efpagne , a!' entree du dix­

feprieme Si?cle. Les Italiens ,
don t

les Efpagnols avoient ,pris des le?ons,

conrribuerent a cetre d?cadence par

leurs mauvais exernples. En vain la

Poefie Tofcane s'?toit ?lev?e a la per­

<'??tiol1, depuis fon n?tabli!felnent;
elle ne reGfta point a la córrupnon

.
dl! mauvais gOllt > qui fut introduit

liv

(
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par le Marino,& quelques autres Poe:';·

POl!SIE tes; ils farderent fa beaut? naturelle sc

Caflillan?. fa majef?e, par le faux ?clat des concet-

s, x,XJrllst..
d

I

h & d 11
t:

tz,par es m-ctap' ores 'es a unons-

forcees. Le gOllt deprave- paff.1. com­

me une efpe?e 'de eonragiort aux Ef-"

pagno1s, qui Iaifóient alors de fr?­

quens voyages en Iialie; ils l'apporte- .

rent en Efpagne, OlI i? deviut bien-·

tot le gOllt dorninant de- la N arion.

Lorens» de Gracian y contribua beau ..

coup par un ou vrage , qu'il publia
[OUS le ritre d' Agudera?.y arte de in­

gaiio. Manu.el Thefauro nuitit de me .. ,·

me aux It aliens , par fon Trair? inri­

tule Anteojo
- Ar:ij?otelic-ó; depuis ce.

te ms , le bon gout de la Poclie & de"

l'?loquence-, di:fparnt en Efpagne.
.

Les Poetes de ce Si?cle. renon-s

sant A l' ?rude des Belles - Letrres ,

ponr s'abandonner a la fubtilir? de'

leur efprit & a la vivacir? cle leur
:

imaginarion , oublierent jufqu'aux
regles de l'arr. On difhngue alors

trois principales clailes de Po?tes ,
..

qui furent les corrl1pteurs du gOLu.
La premiere fut celle, 'qui pa

ignorance , ou par un mepris encore

plus; hOllte.ux. des bOl1nes regtes de"
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.
1? Poefie Dramatique , corrornpoit

...

-. --o

le Theatre, eu y introduifant le de-
c ,a?IIOISl!c

d
I

l
.

I

d d
I

l aJ"t ane,
raut e regu anre & e ecence, e

2. :Extra?,

p?danrifuie, & fur tout le prcdi-
'

gieux. Les principaux Chefs de cetre

clafle , fonr Chrijlophe de Virues ?}

Lope de Vega , Juan Peres de Mon-

talvan , fuivis par Don Pedro Cal ..
-

deron J Don Auguflin de: Salata? "

Don Francifco Ccmdamo , Don An-

tonie de Jamo'ta, & divers aurres
,

qui ajouterent a' ces' d??auts l'enf?n-

re de Ilile , infurmontable dans l'E ..

popee meme , & dans la Poelie Dy­
thirdmbique;

_

Lct feconde, fut celle des ama­

teurs de Concett?; c' ef? - a.' - dire de'

ceux 'qui faifoient eonfilter le I?ile

'Poetique dans le rafinemenr , l'af­

fe??ation, les poinres , la fu b ti-:

lite, les m?raphores extraordinai-e

res, les hiperboles extravaganres ?

les paranomafies, les antuhejes , les

equivoq.ues, les mots [onores & bril«

lam. On nomme pour Aureurs de

ce I?ile , dans la Poche lirique , les

mernes qui corrorn pirent la Drama­

tlque.
La troifieme clafle fut celle do

I?
.



?

'02 lo u ?N'A·.1.
??? los cultos , 'c'ef?-a-dire de ceux qll:l

?OESIE affeaant une. efpece de f<javoir poe­
C;l?t:14n?, rique , parloient un.langage. obfcur "

2. ?MrRlt.
& d'

tri
d l' d '-'1' 'litterent e ce Ul u VH galre ; 1 S

inventoient des mors nouveaux ,

'7. pOlnpeux, bruyans, des conf?ru?tions

extraordinaires , enfin un Jargon

etranger , au milieu merne de la Caf­

rille. Don Luis de. Gongora fut l' Au­

teur de ce gOlh; le Comte de Villa­

mediana ?
Don Francifco Manuel .. le

Frere Hortenfio Felix Palalliffino :)

ou Don Felix de Arteaga ). & quan­

tire d' autres , marcherent fur [es tra- ,

ces. Ces fideles Difciples pouflerent
merne le d?fordre encore plus loin

que leur Mairre, Au fond) c'efb ce

qu'on devoit attendre d'un Siecle COf­

rompu )
ou les Belles-Lettres ?roient

abandonm?es:T' & le bon gOlH! comrne

'e>fcrit par la Nacion •. L'efprir de ba­

gatelle 'qui s'ernpara du Public , com ..

me des Poeres & des Orateurs, fai(€)it

applaudir & donner le ritre de DiJcre-
• \

" •

I' I

uones ,
a ce qUI n aurort-merrte que

du mepris dans U1? Siecle plus ?clai­

re. On ne f?ait que trop que dans •

les tems ou,l'ignor:mce pn!'vaut) la

\'Taine [llbtilite pa(fe tOlljours pou?

efprit'?
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M. de Velafquez ne .fe croit pas

"" II a ...

,

bli 'd'
"

fi l
PO?SlE

o 1ge" ?xamm€r,
l es ou

vr?ges C ftfli lian c.

des
prl11ClpaUX

Chefs de cetre revo-
1. • .?xtrait ..

Imion m?ritenr d'erre irrfcrirs au

JJ arna./Je Efpagnol.; rnais il d?cla-

re au 110m de l'Efpagne, qu'elle ce ...

de volontiers a la Narion Portugai-
r

fe, la gldire d'un I?ile femblable ;i

celui de Gongora, ain.G. qu'a toute

autre Nation qui voudroit s'en ern­

parer; & qu'il acquiefce des ce mo­

ment a la pr?tentiort de Manuel de

F aria y ( t) Saula, qui, pour faire

henneur aux Pormzais, redame, en
. CI

leur faveur , .celui d'avoir ete les

premiers qui out ecrit dans le itile

culto on poli : il ajoure ?ue lenn

compolitions en Profe difficile, qui
font de la meme e[pe,ce que les vers

,d u Ilile euito, f011t foi qu' ils exccl ..

'

lent en effet dans ce gotlt ; mais que
,les Grecs,' qui pouvoient donner

'pour l'original de ce fEle le Pocme

de CajJandra ,ou Atexandra de Lico­

p.hr()l1 , l?e & en hrent pag llne gloire.
Ces GrecE, infifte M. de Vela[quez,
qui ttaitoienr to?tes les autres N a-

,{ t) EaropIIPortugtf.c!tt, rom, 3. partr?:?

elp. s.,
.

1
•

V}

I .

,
,
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?r;.-:--!':.? tions de Barbares) ne fe font j?unais
POESIE t .

d O' P"
'

eajillane.
vantes (? 7et

, ,llv?age .0et1q?e
..

1 • Estreit, Cependant ils n erorent 111 mOlDS

avides d'honneur ,ni moins f(ja.
vans que la Nation Efpagnole ou

portugaife; au terns de Don Sebaf
tien.

Les imirateurs du I?ile de Gongo ..

ra ont ofc reparoitr? de nos jours :'

mais on leur a fait une ptompte juf­
tice, a l'occalion du Poeme de s. An-.

toine par' Don Pedro NolaJco de Oz.e ...

j,ó. M, de Velafquez fe contente de

repeter ee que les Aurenrs du Jour-.

nal (u) des Sfavans d'Efpagne dir ?

dans l'Exrrait de ee Pocrne en I?ile

Culto ; " plulieurs genie s heureux ,"

t

"fedl1irs par la nouveaut? du I?ile

" de Gongora, l'irniterent avec rant

" de fucces " qu'il d'eshortorerent'

;" l'Inventeur) & fe rendirent avec

:» lui les objersde la rif?e &, du me-

,? pris publie.
M. de Velafquez remet a parler

aans l' artiele de la Comedie Efpa ...

gnole; de Lope de Vega, & du de­

fordre qu'il introduilit fur le Thea ...

rre : ee defordre , dit:"ril, alla toU.,

, I
( H) T om. 4-. Art. .?

l,







1fr R.ANG lfR:. .{Ii)?'. so f
j:burs ,en en aug.mentant. Mais pour

?--==

terminer l'Hiltoire'du quatrierne aae·· POES Ili.;

'de la Poe rie Cafl:illane'/ i?l' a ver?i( Cajjlane "t
, I" ,I tr' \

l'H'
fl.' 20-, »xtrat •

} -
c,eux, q?1:l s mtereuent a ntoire-

Litr?raire d'Efpagne,q:ue dans Cer age,:
merne, il y!' eut' toujoursdes Ss:avans'
a l'epreuve de la corruption , qui
maintinrent le cr?dit de 'la N arion':

&, des Belles-Lerrres , en: eondam ..

'

nant da ns-leurs Ecrirs cespernicieu-

fes nouveautes-

On place a la fin-de-cer Arricle; l' Air

',k les Stances Iraliennes de: la bel ...

le Chanfon du Signor , Me.tafrahb ,"

donton a: donne la tradu?b.on dans

\ -

-le Torne' de" F?vrier. L'amoureux

Poere s'eroit applaudi trop-tor de fa'

liberr?.,Il rentraIous le j?ug ;& Ip'0n?
fe-o [at re

,

pardon ner fa revolre ,
11 fe

V'it; forc? de c?l?brer le vi?torieux-

pouvoir ,'par une

.

autre Chanfon "

qu'il nornrna Deunodie. On la don-:

neta dans la' Iuite-:

On a ?t? trompe' par de, faux M??'
: moires-, en- donnant celle du mors

'precedent' POUt tUl Ouvrag: d?l' me:­
me Auteur ; & la N ote a du falre re?

nlarquer qu'on n'y' reconnoi!foir pas

?ffeaivement fa l11ain.
'

,
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MORALE.

Prouerbes

d'Anto;ne M . 0\ R A L E .
.

P'fln[".

'J'raid d" A n t;Z'n e P?nfa de la Martche

Jur les Proverbes. Leipjick.f '

r

C"
'E3T et M. Rabnet (a), Aureur

de cet Ouvrage ,'quoique dans

fes ingenieufes fuppotitions il fe don­

ne fenlernenr paur Edireur, qu'il faur u

laifler I'explicarion de [on origine,,&
du hazard qui l' a fai t tomber entre

fes', rnains. ...

" N otre Libraire ,: di?:':- i? pOllJr
'?J Exorde, re<;ut i? y a quelques mois

" UlI Ecrit' fous fe tirre : Traue fut
» les Proverbes & la maniere de [es

?7 entendie &' d' en faire uJage J publtr!
'-7, par Antoine p anJa -de la Manche,
" a l' avanrage de l' Autem", & pou.r'
'3 l' cf.dification du public.

.

[a J C?l?brepar [es Satires s ?opt. on nous

.

a donu? la tradu?tion
, par lc M?moire pOUl:

l' Acad?mie de Pau
, qui ci paru dans notre

?

Journal de Novembre' de l' ann?e derniere,
'&: p<l.r un tour d'eCprir qui le fair deja nom- )

mer Ic Swif? d? l Allemag,Q? .•
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" L' Aureur expofe lui-merne le ?

" but & la difpoGtion de fon Ou- MORALE','

"vraO'e dans une fort Ionzue let-
Prouerbes

b ? I
,b d' Ar/taine

" tre qUl ell: un m?lange bizarre de
p 0

:10 rodomontades Efpagnoles, & de
e» I?.

ee ces b;t(fes foumiffions qui trahitlent

;p un Auteur indigent. Mais laiflanc

"au Libraire le foin de traiter avec

. " lui, nous nous Qornons a tiret de

» cetre lettre diverfes particularit?s
" qui eoncement les Ancetres d' Au­

", toiue Panfa & fa propre vie. Ce

." font autanr d'anecdores , qui pour­
" ront nn jour fervir defupl?ment a

lO l'Hif?oire de l'immortel Don Qui ..

,., chorte; car l' Aureur nOl1S apprend
,? qu'il defcend, en ligne droire , du

" f.'llneux Ecuyer Sancho Pan[a de

,? LI Manche, qui [e trouvanr , apres

" b mort de fon Chevalier, l' efprir
.

,? le plus brillant de fa Province , f?'
,? fir beaucoup d' ennernis par [es Iail­

), lies & [es proverbes. Mon Bifayeul,
,

,? continue-t-il) fe croyant p:n- l'ef­

,? prir au-def1l1s du Barbier & du. Cure

." de fon Bourg,. aima mieux fe ren,.."

" fermer dans' la focier? de [on Gri­

" fon & du refie de fa famiHe, que

v de culci vet l?\Jr aucienne a?l1iti??



,,'i'
'

...

2'Ó'8 J"o d R N ..d ,l', •

,

I'
• "

"Ce fut la Iource des rnalheurs qi.ii.?

MpORAtbE., " ne tarderenr point d lui arriver. Le:
rover es" I I

'

d'Anto?ne. "Cure r?pandit dans le moride que:

Pnnfoi' " Sancho Panfa n' ?roit point un an­

" cien Chr?tien ) &, qu'il ne mangeoir
"

pas de chair de ·porc. Cebruit ayanc:
,; attire Iur luil'atrention des Inqui­
,;' Iireurs , qui tron verent en effet?

,;. que Sancho pe,foit & parloit plus'
"fen[erhent que les' anciens' Ch re­

" tiens du pais ?
ils le condamnerent"

:il? au feu.' Ainu le modele des bons

" Ecuyers fur brfil?, cornrne le pre-"
,J miel' Martyr des ptoverbes., Ce

:lO malheur difperfa toute [a famille?

,. L' Ayeu] de l' Auteur , qui par des

,. talensIup?rieurs s'?roit deja ?lev?'

'" a la' placedeSous-Bailli du Bourg.
,; dela' Manche" aima mieux quiner
", fa Patrie que' derenoncer a l'efprir
" her?diraire dans fa race?, II [e re?

:lir fugi a , avec une bonne provi{i?l1'
<'li de prove?bes) a tisbonhe : l11ais

J8 la haine faeree du Cllre de la Man­

" che le pourfuivit jafques dan$' la'

?; Capitale de Portuga?; & ce ne fut

"que par une efpece de ll1iracle i

.

" qn' ayat?t echappe aux mains de l'In?

)? ql1iiiriol1,il trouvJl.le moyen de paf='
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:;fI,fer dans les Pais-Bas ,

ou i1 finie fes
1II!l

__

.... .!?:??,....,

11)' jours cornme la pl?part des gens MORA"t.?'.,
" d' elprit , c'efl-a- dire dans la mi- ,Pro'V?rbe'S:

fi l
.

[; b fi
d' A»tomt·

=-'

e:e11, aildant u1l:Ae
nom ren e ['t-

PlJnJII!!?
"mi e, onr ureur rapporte
? quanrir? -d'anecdotes qui ne peu-
" vent gueres erre int?rellanres que'
)J

pour lui. Cependant on ne peut
"fe difpenfer ?'remarqher ici s

:D'que dans cerre occalion il lai{fe.,:,
" 1111 pen trop voir l'orgueil de lat

" 1'J arion dont i? rire fon origine.
" Il pr?rene? , par exemple, que les-

" Hollandcis doivent prefque tous

" leur efprit l fa famille; & i? pouf-
" fe certe chirnere au point de croi-:

;, re , gue la, plllpart de leurs Crid-,

I:» ques doivent le talent d'erourdir

))' les aurres a l'id?e de fon Bifayeul ,">

" qui s'avifa, quoique malheureufe­

'J men t pOLU lai, d'enfeigner l'art de:

lO' braire comme les aI1e?.
" On ne s'arrere point al1X partl-

- ?"cularit?s qui regardenr la vii de

)J l' Autem·, fa lettre nouS apprend
» qu'il vit :l J * * *

petire ville de la.

" vV cfl:phalie (b) , OU jouiirant d'un,

[h] On a des habit2nS de cette Province,

?J·.egard de.l'efprit, auiIi honne 0p.inion Cl\,
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'" reveliu fort mediocre, il s' amufe

?y10RALE. ), a faire des li vres ,
en attendant

"Prov?rbes ", I'occalion d'ernployer fes talens

d Antoin« \.

l
I

'

l l
'

f.'
1!lfn!",

,. a qne que mener P' us ucranr-

"Ponr donner un eff.:'li de fa ma­

:r> n.iere d' expliquer les próverbes ,

" nous avons l:hoifi les trois fl1i?

ee vans. a:

,J

.

I. L'Habir fair l;Homnie.

1. eHonnerete fe fourient tou-

jOllrS6, "

.
" 3. A qui Dieu donne un Emploi ,

il donne aufli l'efprit .qu'il faut pOUI

l'exercer •

.(\.lIemag11e que des Champe?()is en France.

M. de Bar, dom les Epitres di vedes ont eu

trois ?dirions a Loudres
,

dit de la W efr?

phalie, od i? d? n?
,

tout le mai imagi?

nable; cepcnda?t il affetl:e de ne pas la l}Om­

mer, car pourCuit-il: ... je n'oferois le faire:

Que diroient les Bouhours
,

ces critiques
li fins,

Qui jtlgent des Auteurs comnie on juge
des, vins ,

5'ils favoicnt en quel Will, & Ious quelle

planet?
.

:Ma mere s'avi[a d'accoucher d'un P0ete l



MORALE.
L) hab it fait l' homme, Prov?rbes

d' Antoine'

( a) Ces rrois mors renferment p lin/i?.

un trefor de fage{fe' in?puifable. Ils

nOl1S fourni!fent la elef de mille ev?!.­

nernens , qui non-feulernent ?ron-

,J

nent le Peuple ,
mais qui' paroi!fent

rnerne inconcevahles auxf'hilofophes.
115 nous enfeignenr le vrai & le feul

moyen de parvenir a toutes ces feli-

cit?s , que la plu part des hornme?

cherchent inurilernenr. n faudroit

fans doute erre tour-d-fair irnb?cil-

le ; pour fe mettre aujourd'hui dans

la: te te 1 & pour vouloir perfnadet
aux aurres 1 quo te J:?' efl: que le vrai

m?rire ,
l'arnour de la pitfie , ta pró-

bite) la vertu en tU1 mor ) qui foient

capabies de nous rendre heureux

& v?rirablernenr el?imables. Rien

?gale-t-il la cruelle durer? 'avec la ...

quelle nous avons ete traites juf ...

qu'ici par nos Moraliitest Mais a quoi

(a) 011 doi t faite' atrention que'les uCages
fom ici ceux d' Allemagne, & qu'il y auroit

peu de jultice a fe plaindre 'lu!: M. Rabner

ne fe foir pas regle fur les notres,
.

(
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nous conduifent mu?' les e fto rt9' ;!
MO'RALIL

que ces Hipocondriaques exisent'
Proverbes J

'Al 1'1
r' ,

o.
,

;; A t'
Cle nous t l! aeureure invennorr

'tJ:;.:.me que celle des habirs r C' el? des ha­

bit s qu'il faut attendre ce que [o u ....
'

vent la vertu , le merire, -Ia: probite "

l' amour de' la. pan-ie', r?unis enfem­

ble , telltent fans Iucces. Rien ne doit

done paroirre plus ridicule qu'un
homme de bien rnal habill? ; & rien

n' ell:' aflur?menr plus im pertinent

que ces perirs genies , qui ..
exigent

du refpe?e , & peut-erre de l'adrnira ..

rion , par la Ieule raifon qu'ils Iont

lionneres gens. A uai, les voyons-nous
'd'

\

l l' l
)

re uits a utrer engrems conrre a'

faim'& lemepris , avant que de pou
..

voir [e taire feulemenr fouffrir , par:
un homrne bien vetu. Une fcrupu..­
leufe atrenrion a? rernplir les devoirs

de l'honnere hornme ne leur denne

point, en trente ans, la confidera"

non qu'un habit magnifique reut
le nr procurer en- vingt-quatre heu?'
res.

Qu'on. re figure uIl: horn me , qui:
?vec Fumforme de [a vertu gothique
fe hazarde a paroltre la premiere
ti?is dó111S une a(f?J.ubl?e·d'habits.' bril.,.·
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nans; ll fam qu'il ait bien du bon- ?-:c:z:'

J1e?r , s'il n'ef? pas ard?te par le MORALE..

,D'm!fe , au premier pas qu'il fait et la ?rove:bes
'd l'

1\

l
"

'l
\

l'A
d Al:1-to@e

,porte e" Hotel. Arrive-t-i a n-
p J

,

l ol l
°

Jl.' a11) tJ.

tle rambre ? l Ul reite a pereer une

foule de Laquais , donr le plus grand
nombre le trou ve ridicule. Les moins

).,'mpertinel1s
ne le regardent pas. I?

.demandes'il el? permis de faire fa

cour a fon Excellence. ,On ne lui re-

pond point. u r?pete fa demande ,

& d'un ton plus humble. TOllS fe le

'renvoyent run a l'aurre" Aucun ne fe

<lifpofe a l'annoncer, 11 derneure

?onfus ,& d' autant plus embarall? ,

.qu'il fe trouve dans le chemin de

ront Ie rnonde, Enfin il voit parci-
rre fe Valet de chambre ; il le re",

connoit a cet air d'imporrance.> qui
ie diitingue de la livr?e. 11 Je prie

,fort humblernent de lui procurer la

favenr de rendr? fes hornmages a

Monfeizneur. Revenez demain ?

? °

C'Jl.Monfeigneur el] en compagl1le,.
ell.

?a reponfe qu'iI ,obtient. Mais n'yau­
,foir-il pasrnoyen .•... Non. Non ,

\ ?n nn tuot. Revenez demail\. SOll

Excellence ne hniroir point, s'il fal.".

?oit ,donne? audience a tOllS ceu?

"
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qui viennent folliciter {a prore?tiou-

??o??:e's C'efr ainli qu'ef? rrair? l'homme ,

d'!1nt.oin?
vertueux •

l'homme Iavant ,
l'horn­

l!anfff. me de rn?tire , qui gagne
[a vie par

une applicarion p?nible au fervice

du Prince , qui empleye [es ralens

a l'utilir? de fes Conciroyens , qui
veille fur les droits de la V eu ve &

de l'Orphelin , qui cherche.Ie bien

de rout le monde & qui ne trompe

perlonne, Voila ce qui arrive au plus
zel? Patriore. La G.mplicite de {on

ajul?ernenr ?clipfe tout [on m?rite.

Il gagne enfin la porte, pour fe

fouf?raire aux rn?pris de l' Anricham­

bre. Mais avant qu'il puiffe la paf­

fer, on l'en ?carre , pour ouvrir les

deux bartans. Aullirót on voit rous

les Domefl:iques dans un mouve ...

rnent refpe?cueux ; ils baillent les

yeux; ils prennent une pofrure de­

centc-Le Valet-de-ehambre 'yole a

l' Apartement- Le monvemenr de

l' Antichambr? s'y communique. On

quitr? les carres. Monfeigneur [e le­

ve ,va au-devanr ...•• & de qui j

d'un Fat dore, qui monte l'e[calier

-{tvee fracas, & qui porte
fur [es

habi.ts la fu?ur de fes C?e.anci?s.
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,ETRANGER.L.I7rr. 2I)
rrorn pes. Graces a [on Peruquier, fa -?

(he vuide de Iens s'attire l'adrni- MORAL?.

ration de toute l' AflembleevSon gOLlt d?rove:bef
Gll.

r.
" .

r
I Antome

eon ute

?'llavol,r tldrer u1,n; J<?
re

revd?- 11/111-/4,
rence. SI avoit ? (Hpnt & e

"

l'honneur , peut
- erre vaudroit - il

mieux que tous ceux dont les norns

forment fes feize quartiers ; mais ,
I

par re[peet ponr [es Ancetres , il

s'el? bien gard? de valoir mieux

qu'eux. Son cceur ef? auffi mauvais

que la noble l1upidite du Perfon­

nage te perm et. 11 n'a jamais rien
/

appris , qui pui?le etre urile a lui. me­

me , .ou Iervir a fa Partie, I? prodi­
gue les offres d'une prore?cion vai-

ne , il em prunte , il trom pe , il

chante , i? rit ; i? aime le jeu, quoi­

qu'il y foit ordinairemenr malheu ...

reux. Cependanv fon Excellence )

rres-Hatt?e de l'honneur de fa viGte ,

le recoir a bras ouverts. Sa bruyanre

arriv?e a fair perdr? de vue l'hon-
,.

nete homme
? qui s'eJ:t crll trop heu­

reux de pOllVoir echappe? au mou­

vement de la foule , [ans eHe eftro­

pi? de qllelque membre. I l faut

qu'il s'en prenne
a lui-meme. Que

n' a-t-iI moins de u1crite & de plu?
beaux hapits ?
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On ne ren d point jul?ice au Mon-
:MORALE.

d l'
r.

d'
.

l
l?'Yo'u(;rb{'s e,;11

accuiant a voir
e::. yeu'OC

.a'A;'t?qir:e fermes fur la vertu & le menre. 11

}/fl?1fJ. n'elt point aveugle ; .mais il fa ut que

l'on fixe fa vue par un dehors bril­

lanr , qu' on reveille f 011 attention 'par
le fafie. El?-ce b faute du Monde ,

G

.l'homme d' e'?prit fe foul?rait d. fes

yeux , en s'enveloppant dans des

-haillons ? Le Monde ei? un.rh?irre ,

for, fur un theitre ,
on ne prend pOUT

-des Princes , que ceux qui en por?
tent l'habit. On n' auroir pas la pa­
rience d'artendre la derniere Scene,

-ou le d?nouemenr de la Piece.

Voyons s'il el? vrai qlle le Monde

loit injul?e. Faifons nn changemeut
-

.d'habits . Son Excellence aura la C0111-

J)laifance .d'endofler l'habit noir de

.l'honnere 'homme ,
& de xnerrre fa

,perruque un p.eu [urrannee. Ah ! que
.[on Excellence a l'air [ot dans cet.:

.,ajllll:ement. L'air fuf!ifant , l'air ef­

:fronte a difparu rour d'U11.COUp. Tout

j'efprit qui 'accolnpagne un habille­

.ment magnifique efr perdu. Qu' 011

-mene fon Excellence dans une Lo­

:ge , OlI fes Adorateurs ordinaires ne

1a reconnoiifent point fous ce de-

guifeluent;
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:gnifemenr.; dans cette rnerne Loge -M
-

\

M 'r' I I

fi r.
...

ORALl!'.OlI
onlelgneur a ete l lOU vent

Prouerbes
l'homme airnable , l'hornme ado- d'Anto?m:

I

rabIe) Le Baron malin. II y arrive. 11 Pl?n[4.
fair fa r?v?rence, auili lef?emenr que
jam ais. On s' en moque. 11 va baifer
la main a quelque Dame : elle le

repoufle. Les Darnes rnurrnurenr en-

rre elles ,. & fe trouvenr rres-fcan-
dali{?es d; cer hornrne da cornmun.

On le prend pour un Pd?cepteur )

que [on impudence a. fair cong?-
dier

) & qui s'?rant cni quelque
chofe de plus que les autres domef.

riques, veur irniter ce qu'il a vu fai-
te a fes Maltres. I? cornmence a par-
ler. On rronve qu'il ne dir que des
fotrifes. Enfin i? s'impatienre ; il jure
fon facrebleu. Alors c' eft un homme

qui a perdu l'efprit .. & qu'on fait
rnerrre d la porte par les Haydu-
ques.

'

Mais la Scene c11ange., L'hornme
de merite, eou vert de la d?pouille
de {on Excellence, enrre dans la me ..

me loge. On 111i trOtlVe d'abord l'air
un peu rirnide : cepelldant fa tirni­
dir? ne d?pl?it point. Comme c'eft
la premlere foi-s, qu'il y parolr, on

Mars. K

I
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e:-'? 19 "prend pour un Etra;1ger, & t' on

,MORALE. adrnire fa .modef?ie. Les Dames lui
Proverbes

v-
. ,7 1.

','
,

.,'

d' Antoine rend,ent f?.n falut ,
.

d'une ?vanIe?e
]Pen/lte

.

graCleu[e:;.& le bruit des ?vantails

exprirne leurs appl?udi{femenrs.On
[ui of?re un (tege. Il s'affied ave?

bienf?ance .. Chaquo Darne demande

.a fa voifine, qui peut etre'.ce Sei'­

gneur ? Perfonne ne le C011110it. On

.cherche l'occation ,de lui parler : il

.repond modef?emenr. On j,uge 1'0 ..

,pera; i? en dit f?l). Ientiment , qui
.cfl: applaudi: on fair l'?loge, des Ac,­

teurs; il les 10u? ?vec gOllt. On pa.r
..

-le de la Cour; i? fair voir qu'il
.connoit le .1110nde. Si la converfa­

:60n ?ourl1e fur la politique) '{es re;­

fl?xions font trou v?es tres- [udicieu­
fes. On commence acrit,iquer les

performes , qui font dans les aurres

loges.: il fe rair ,
& l'O?1 approuve

ju[qu'a fon Iilence j car on le prend
'pour un Etranger, qui ne C0l11101t

,encor? perfonne, ou qui efr trop

modef1e pour etr? [pirituel au de;-,

,pens d!aurrui, (urtont dans UHe COln ..

.pagni? de' perfonnes inconnues.

VoiH l'Oper;1. hni: une Dame, ['t

voiiin
..

e ) q?li l',? yu de plus pres ? lui

I

i

,
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accorde la permiilion de la conduire ?...

?? ..?

ju[qn'a [on carolle. Il lui baife la MORAL!.
o

Ell
c

o

olI
o ,Provet>bes

mam. e lalt mI e remerClmens a
J'A t

o

l
I

U n otne

M. e Baron. Henreufe m?rarnorpho- p/l.nf?e
fe! Celui gui peu d'heures aupara-

•

vant demeuroit confus dans une an­

.richatnbre
,

& qui paroilloir ridicule

jufqu'aux valets , fair a pr?fent l'ad ..

•

mirarion de toute une allembl?e. On

.reconnolt fon m?rire , des que fes

habits brillants onr fixe l'arrenrion

fur lui.

Que fen "la diffimulation? Com­

sne il ea conl?anr , que 110S habirs

d?cident du rnerire , j' ofe a vouer en ...

fin {ans rougir , qlle je conlid?re

pen d'hommes avec autant de ref?

.pe?? quc mon Tailleur. Je vais fou­

vent chez lui ; & c'ef? toujours avec

un refpe?tueux friffonnel11ent que je
vois fes mains cr?atrices faire ger

....

mer & croitre Iur fon Erabli le m?­

rite , la verru & la raifon , & faire

fortir des piquures de f 011 aiguille,
.des perfonnages imporrans; a peu

pres comme le premier cheval Ior ..

tir lef?ernent du bord de la Mer,

lor[que N eptune enfon?a {on Tri?
dcnt createur d?H1s le fabIe.

r ij

,
.
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11 Y a quelques femaines que je
MORALE. trouvai ce grand Ouvrier dans nu

Prouerbes
cahos de velours & d'?tof?es riches ,

,f AntoineI ,I!lJn!lI.
dont i? cr?oit des Excellences &d'au ...

tres hemmes illufires. Occup? ac­

ruellernent a railler U11 Pr?lat, i? parut

tres-me-comentque le velours f tu trop

etroit pour achever la forrnation d'un

ventre re fpe?l:abl e, Je vis fur deux

-chaifes rant d'Excellences,qui ?roient

encore [ans bras. U 11 de Ies garsons

rravailloit a un ,Gentilhomme de

campagne, qui s'?toit f3.it payer de

(on fermier une ann?e d" a vance ?

pour faire conno1tre a la foire pro­

chaine tout le rnerire qu'il rire de

fon crigine- A core de ce garson;

il vavoit fur l'fitabli une grande quan9'

tit? de Chryfalides, de petits Frelll?

quets, de PetitSt--Maitres aimables!),

& de foupirans, qui attendoient

avec impatience le developpement

cle leur etre. Sous fon Eraoli je vis

lin ras de gros draps & d'?rof?es min­

(es pour en faire des Sa vans ,
des

Artiftes & d'autres creatures ignoble$
Deux gar?ons,

tout neufs en co re

dans le metier, etoient affis contre

la porte & s' exersoien? fu? l'habit

d'un Pocte.·
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ta v?nerarion , dom ces objetS>?"
?? ......?

me rernpliflent ponr le Mairre de MON-kL'f ..

I b'
-

c
.

rt: \ '" Pr(YUerb?$
a

o:ltlque" me :falt. paner a cote
d' Antoine

de IUl des heures enneres 1 le cha-o Fn,nf.h

peau fous le br?s , & dans cetre at-

tirude refpe??ueufe qu:e le s' gens,
du cornmun prennent dans la. com-

pagnie des Grands. Mon Tailleus

n'ignore "ni ne defapprouve Ja jufi:e
confid?rarion que j'ai pour les 'ha-

birs rnerveilleux :' i? penfe tres-I?rieu-

fement que c'efl par Ies habirs
, 6.J.ue

la plllpart des Crands nous de­

viennent refpe?tables ;, & cornrne

dans cetre {uppoGtion le carps. eft:

en lui-merne une chore a(fez indif­

f?rente,. il croir qu'il efl, de norre

devoir de prendre Ul1 air de' fou-

miflion , lorfq.ue nous voyons de ma­

gnifi-ques- habirs fur un COTpS, qltt
comme rt?s-accidenrel , n'a aucune

part a norre ef?ime,
'

Plus nu fa?on de penfer eft ?le­

v?e, quand je canfid?re l?s prodi.gesr;
?ue mon Tailleu:r opere (ur fon Eta:..

bE, plus je fuis humibt pou.r la plli­
p3.rt de mes compatriotes. en paa:1.nt
(Jevant une fripperie. Ce,? magazin!1
tle d?po.uilles ront a. l'egard de no?

Kiij
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!!!!!!!!!S' habirs ce q ue les cimetieres font ponf
I MORALE. les hemmes. C'efr-B, que tous les

Pro7.Jerbes
& l d'

(l' .o,
,

fi' [.
d'.Antoine rangs routes es unncnons m ?

Prmfll.' rent. Souvent on voit dans les frip-:
peries l'habit ?lim? d'un bel Efprir ,

place tres-- famili?remenr a cote de

celui d'un Iomptueux Trairanr. li

m'ef? arrive plus d'une fois d'apper­
cevoir la vjefre d'un Magifrer de Vil­

lage , accroche par deflus l'habit de'

velours de fon Pr?lat. Mais rien n' efl:

plus trifre que de voir des habits

magnif1ques furvivre j, certaines rf:.-'

volutions de la machin? humaine

pOLU laquelle ils ont ete faits. On

me montra un [our un habit fuper­
bernenr brod? , qui apres avoir fair

l' adrniration de toure une Ville &'

un riche fujer de louanges pOlU les

Mufes ?ffamees, s'?toit en?in Vll re­

duit a fe refl1gier dans une frippe ..

rie, ponr ?chapper aux importuni­
tes des Cr?anciers.

Je ne faurois finir cer aniele fans

'demander une petite grace a lues

Le??eurs- Si j'ai entrepris de morr­

trer que les habirs font les hornmes

& leur merite, je l'ai fair dans l'ef­

perance qu'on m'accorderoit, com;.I,
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iile une efp?ce de r?cornpenfe ,

une
.. si

chore qui me paroit auiu juf?e au MORALE.:

moins
) q?.1e la peine que J' e viens de P.rover?es-

d
.'

l
d Antom?

?ren
re. Je pne ,?<?l1C ceu?) ?our p anJfIf.

l'amour defquels J at commente ce

proverbe ) & qui n'ont point d' autre

rn?rite que' celui qu'ils doivent a la­

eonlid?ration deleurs habirs ) d'etre'

dorenavant allez eqnirables pour ne

pas mettr? fur leur ptopre compte'
les deinonfirations de refpe?t , qui
Ieronr adrcll?es a leur habit. Je les-

aflure qu' elles ne regardent nulle-

rnent leurs perfonnes ,;: & c' e? UD, vol

manifef?e qu'ils commettent , en fe'

les atrribuant. Si.contre toure atrente;

j'apprens qu'on negHge cer avis , &

q,ue 1'011 continue de s' ern parer du

m?rite des habirs , je {ongerai avec

mes Amis lP' aux moyens d'humilier

fes contrevenans. N ous changerons
le langage des complimens; & au-

tant de fois que nous renconrreroas

un de ces' Pr?fomptueux ,
nous hn

dirons " au lieu des fonnules ordi­

naires; :?!>' M onu'enr, j' ai l'honneur

? d'affurer de mon tres-hnmble de-

" vouement vótre velte d' 6roffe d' Ol'.

;e' Je m? recomtnande a la haute pro
...

J( iiij
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" te??ion de votre .habit b roJe:. ta

MpORALEbs, :x> Parrie adrnire.le rnerire de vos ma:...
rover es .

c. ,

lj'Anto?ne
:o

gnlnqlles,paremens.Que le ciel eon-

PllnJfo.
" ferve encoro longterns. vorre habit

.

?" d?' velours, pOtU' le bien de l'Eglife .

.,., & de notre Ville
, &c ..

ec

Dans rinfhmt, o? je vais hnir cer

article , on vienr m'apprendre une

chofe , qui me lai{fe deuter fi je dois
la defirer ou la craindre. On a fair
a la Cour la propofirion de mettre ,.

pour rencouragement du Commer-

L.. ........... --...,,,.......-- ce , un aniele &1115 les.nouvelles loix :

-..........- ?
.

fompruaires , qui portera , gue per-
fonne ne pourra mettre un habit de

foye , ou nn habit riche, avant que
de l' avoir paye ; & gue fous peine de

confilcation , chaeun portera flU; lui
/"

les quittances du Marchand & du

Tailleur, Nous fommes a la veille

d'une terrible r?volurion. Ccmhien

ile perfonnages ?o11{id?res- difparol­
tront rout a (OUP a nos yenx l Il eft

vrai qne jamais propolition He [un

'plns raifonnable , & en rnerne te1115

plus avanrageufe au. Commerce;
mais avee tout ceta. elle me parole
un peu trop cruelle. Tant de figm'es
humaines) qui n' ont ni argent ;t ni
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:mb·i.te., & q,ui jufqu'ici n'ont eon-

&

ferv? leur cr?dit qu'aux d?pens des MpOR
.

.A:LEbS?
M I l· d 1 C

I· rover l$>

arc :lanc s: & e- eurs reanciers , ?Antoint.

perdroient donc.avec l'?clat emprun Panj[4..
te des habits, rout ce qui jufqu'ici les

a rendus zrnnds , aimables Oc conli-
• I

deres. Ql?e deviendront-ils : Quelle:
defolation lenr infortune' ne caufe­

ra-r-el?e point :l: Leipzick , & furtout

daris nos brrllantes a{femblees,ou l'on

verr a d'i[paroltre- ront dnn COup urr

fr grand nornbre d' Afrenrs ?

Chan gez les n.f.:'lges & les rrorns r

M. Rabner. pr?fenreroir peur-erre des

fujets mieux.enreadns ; mais il ne les

peindroir pas avec plus d'agr?ment
&. de v?rir?.



P???;?;'!s p E i N T U RE,.
)ittore fq.ues

Obfcl'vations fur les CaraCleres Pitt?

rejques de quelques Nations.

LO'NDRE&

-

U I ?e s'?tonneroit point' qhe?
,

l' Anglererre ait eu fi pen de'

bOlls Peinrres-, en voyant fur quelles
regles on y jugede la Peintnre : & par
quelle bifarrerie la natur? a-t-elle

denne aux hommes des id?es de per­
fe??:ion auxquelles ils-rie peuvent ar-

reindre j
'

0-' ' ej'
DANS le cara&ere d?s Nations an-

ciennes, remarque un .amateur A n ....

'

glois , pour l'inf?ru?tion de fa Pa­

rrie, i? y a je ne f<;ais q:hoi de libre:

&. d' ori ginal, qu' on" ne rrouve point
chez Ies Modernes. n fant", pour le

hien reridre; unetouche forte & har ..

diev Leur Cofl?me , cor?me leur flile,'
a tout Ie narurel d'une carnation

vive, & ce naturel el? pr?cieux a

conferver .. La Scene, fur laquelle on

"eut- p.lacer I'Anrique ,: doit erre')
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s'il fe pent , charnperre ; ou G le fu- !!!!!!!!!!!:!,!!!!!.
jet ne le permet pas, il fa ut du moins PCEINT?RZ.

'bil.
'

d l
r.

h d"
?rl?,,?eres'

S a itemr
"e a iurc

arge,r on?e- pittorefque-s
mens r rnais fnrtour on doir colorier

avec la plus grande.' deIicate(feo'

L' Antiquit? fenie fournir des eon­

traf?es , qui font tout enfemble Ha-'
,

t?urs
& ma?nifiglles.Un R?i ?ui pra­

t1que la M?decine , & ql11 S adonne'

a l' Agricultl.1re : des Princefles & des'

Reines occup?es des foins domefti­

ques; & le lceptte du; Souverain en­

trela(f? ave c la houlette du Serger.'
Si j' a vois a, peindre l' ancienne:

?gyp?e ,)? pr?fenterois une ,per[p,ec
..

'

"n ve ?clair?e de toute la lumiere d: un'

Ciel pur & ferein : elle offriroir, dans'

le lointain, des malles ?normes d'une:

Archire??ure lourde " mais rnajef-:
rueufe ; menumens ?pais & dura-:

bies de la magnificence Egypt!ien-'
ne : & je, ne voudrois pas qu?

cerre

fcene Glentieu[e fut chargee de

beaucoup de figures.
Pour cara?r?rifer les fciences &.

la Religion de ces Penpies , la f??a ....

de d'un TempIe lai1feroit entrevoir ?'

par fes ou vertures , Ull enfoncement'

fort reenIe '" ou la v11e· fe perdroit:



/
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d c
d bf

., .

,
ans une prQIOn e o icunte ; errr-

P.f!I.NTURE blerne du myl?ere cui couvroir en-,
( ti'ratleres

E d' 'l
?

I I

bl l
pittoref'1ues

.

gypte, . un V'Ole unpenerra e., a;

Rehgion & les fciences. Q uelques
nrairs de lurniere fe r?pandroienr fur

les Pr?rres & les Philofophes;,je leur

dennercis des habillernens Iirnples ,..

rrrais v?n?rables , des. atritudes plei-,
nes de' dignite & des. graces feve­

res ; le calme & I'irnmobilir? n?gne­
roienr dans l' enfernble. U 11 fond de'

couleur g.r.ifatre & m011otone, de ..
,

'

place' dans d'autres fUJets ? feroir ici

tres-convenable ,; &. je me gardercis
hien d'y jerter q'o'p de variet?.

,

A l'?(Y?lfd des Orientaux Moder-s

rres
, Ie? principes de lenr C ojlume ,.

permettent d'egaJer la Scene par
I'?clat du [aite Afiatique, Les .ri­
ches produ?tions du climat pow­
roienr difputer de brillant avec Ie

Soleil qui l'eclaire ;, .mais d'un au­

rre cote je- voudroisJaire conrrafier,..
avec ce fpe?hcle tiant,des objets fom­

br:es & terribles. Au pied du Trone
eclarant d'un Mogpl ou d'un Rot

de PerIe,. on verroit, en tm monceau?

fes cad'av-res p?les & fangians des

Princes & des Grands duo Pars, Der-

I.

,



ETRANGER. 175 r. 22'
riere ,

& de tous les cótes
, mais l

,?

Iquelque dil?ance , la mifere & rop
- ?EINTUR?,"

pl:efuon, & dans les leinrains , le de- ?araaere?
fr'

d S'
"

b'
ptuor.efques

ielpOlr es ujers , ecurant tere ?ll{-

fee fe jetter dans des pr?cipices )

f.rapperoient les yeux ?ronnes J & les

cceurs attendris , d'une jufte horreur
.

pour Ie defpotifme.
Si 1'011 avoir a faire agir les Pre­

nres & les Do?teurs de la Religion,
on pourroit fes placer dans nil en­

droir ?lev? , comrne fur un theatre ;

?ur expref?ion Ieroit violente &

"f-orcee ) leurs traits charges , leurs

vifages bouff.is ) &. leurs arcitudes

menacantes,

Po?r les femmes , on Ies peindroir
lhelles; rnais d'une beaute ,

dont le

cara??ere adrnet plus de rraics que de­

phiGonomie. Comme elles Iont tou­

tes efclavcs
I

ou prol?itu?es ,
on ne

leur donneroir qll'al1 mainnen hu­

ruili? & des araces contraintes,
b

l l
.

I I ,

Au milieu de a Cli a?TIlte genera-
le., panni tant d'objets trifres ,

odieux ou mepriL'lbles, on trollVe ..

.roit peut-erre quelques gmnds ca ...

ra?l:eres, teis que les fages Solitaires,

les
_

Con\emplateurs ? & ceux qui
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s'adonnent aux Sciences abflraires ,

?PJ!INTU,Ra: mais leur pof?e feroir rnarqu? loin' de

C:ar??ere? la foule .. ,& leurs attirudes deGgnees
1Jttt01;f.l 'lues 'b' bl,.{. , ,.

par des attn uts convena es.

Pour faire Iepertrait des anciens

-Grecs , :il {aut ernployer des couleurs

/Jloy antes '; la carnation brune ,
mais

fine ,
& un ?clar dans le ,t.eint,,, qui

.exprirne leur vivacire,

L' air doit e?re aife , libre ,
-& [ans

.aucune affe?ation ; la raille lef?e &

'degagee , .?es draperies h?geres ? &;

plutot tranfparenres ,
comme celles

des pieu;x d'Homere. On ne pein­
.dra jamais bien les Grecs , qu' on ne

les lait ?rud i?s chez lui & chez les

autres Pocres .de la premier? Anri- #

.quit?. Une imaginarion Divine en

.fit autant de Peintres fublimes: &

.ce qUi'DoUS; rel?e de leurs Ouvrages
fot:l11e .une Ecole de deflein

,
ouver­

.re a tous les Artiftes.

/

I l\1?is ?p're? les avoir long i te?s
etudlCS , 11 n eIl: pas encore faClIe

pOLU le pinceau 1110derne, de rendrc

la force & les grace s d? ;1'OriginaI.
Les Grecs avoient fcll fondre en[em­

ble Ie natllrel &
J

la dignite; ils

avoient adn1irablement fa.ifi dans ce
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"l l' d

i.:r:
.

d
? ..

p1c ange.. e pOlnt e preclllon ; e

forte que pour les bien peindre ,
il PEINTUR,!!

c.
l .J rc.: CaYle?let'es

raut que e aeuein expnme un com?, .r:
ue«

.

1"'
d

L..
d d l

. ptttorCjfJ.
•

.pOlC e ner & e ten re: a ,manle-,'
",

t? en gen?ral J9,ir ene .noble , har-

.die , ,& dans le gr?nd ,go.\lt j en \1l,l

J.110r Su'l guflo Grece,

.
Si la Scene ef1: a la Carnpagne , Je

flile P afloral Hereique [?mble ?rre

'celui qlle le Peintre doir employer
de preference : mais i? pourra la ren­

.dre plus anirn?e &. plus ,brillante, fi

'{on fuier ex.ige qu'il la place dans

.une Ville ; ?ourvtl cependant que ce

Joir. phltor a Athenes qu'd Sparte. Le

.cara??ere G.ngulier de la Ieconde J eft

une exceprion :i celui des Grecs
;

mais dans quelque lieu que vous

metriez l'a?tion J ayez 'foin d'y jer ...

ter beaucoup de chaleur ? de .1UOU­

vement,
r

:

Etudiez furtout , a ye,c application,
pc tachez iq? faiEr les phi,fionomies
? les airs de tete des Statues grecques
qui nons [Qnt refl;?es. 11 dl: clair qu'en"

travaillant, les Sculpteurs anciens

fe font attach?s a biel) e?primer l?
(ubtiJir?) la fineffe & la belle imagj?! '

,
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-_!: narion qui cara?l:eri[oient ce Peuple

PHNTURE. celebre.
/

c.araite"ics Que? {pe?l::acle brillant de cloire

pw .. oufou.e.s d d
/

,-r.
b

.

4 & c gran, eur, ne. nous orrre p01l11:
!la fcene de Rorne -? On petu, {ans

impropriiu! , peindre un feul Ciroyen
Rornain entoure des Narions vain­

cues, tremblantes, prqfternees devant

lui, & foulant aux pieds les ruines

de l' U nivers. 11 faut que les traits

{oient grands & hardis ; un pen de

brun , merne de Iornbre., {ans au­

cune affe??:atiol1 d' embelliflernenr,

C'efb 1e I?ile de tous les Peintres de

l'Ecole Romaine ,
dans des Sujets

?lev?s-: La. m?lancolie, qui accom-

I '

I

I'
,

pagne,(t;ujours la magnanimite', forme

egalen1el1lt le cara?tere des grands
Arrif?es t des grands Sujets & des

grandes Ames.

La Figlll"e Rornaine 1 quoiqu'elle
ne foit pas aulIi Divine gue la Crec­

que, doir erre grande J bien propor?
rionn?e , d'une carnarion plus fer­

me sc plus rndle. Les mufcles du

corps &. les expreffions de l'ame ne

<!lo i vent point etre exageres dans le

.R.omain;) Icom?ne il eil: ne,ce{faire

qu'ils
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f?u1ils le foient quelquefois -dans le?-,-,::!!:

'

Grec, PEntttJln?· ..

Que le deffein en: foir ttace fur ;kt r??::::.
l

".

de}"
.

It "r"J.?"_e gour
.

annque -1 lnalS avec
.

-moins de tendre{fe que dans la Fi ...

-gure Grecque. U ne elegance rravail-
Me & un nanrrel <ht1di? ne repon-;

?rcient'poinr a l'id?e <lu' 09 a de la he...

.g?ig.enne, & m?me de-la mdefle, qui
?aralfrt.fti{o.ft ?espremieres' genera?
tions tle Rorne, Annihal Ca:rta:che a

renni admirablement) dans la Ga?­

Ierie F arneze, le GOUIt Gr&<: , ?e Re-
.

n & le Florenrin. En peignanr
J igtlr?s., il a ?cveloppe les dif ..

e s gerues nationaux de fes. Per?

{ol1na:ges?
Le Porrrair d'un Romain ne doir

denc pas. etre auffi charge que ce?

Iui d'un Grec. Un Peintre habile e­

vitera de denner au premier ces

arrirudes Gngulieres, que produifoit
chez les derniers ,

on la: clraleur de

I"enthouliafme , ou la contemplation
de la Philofophie.

U n regard fier & aIrure, mai?

1imple , un mouvement moaere dans

les figlIres, une exa?e bienfeanc,"
??rl,

-

?
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; .s::::i dans roures les parties ,
& un air d-e

PUNTURZ. grandeur qui domine dans le toral ;

C?YIJ?e;es voilj. ce qui cara?h?rife les Romains-

lm?reJ ques C
ri c r. r.

'11'es pemees Iougueules, ces lal ies ..
·

.

ces caprices qui conviennent au ge­
nie des Grecs, feroient ici fort de ..

plac?s. Cependant .. je n' ai garde d' ex­

dure d'aucun fujet le feu de l'ima­

ginarion. J.'exige qu'elle foit judicieu ...

fement ?chauf?e •. C'ef] au gOLU a lui

prefcrire des mod?les ,. & a,. la ren­

fermer quand 'il le faut dans les bor­

nes d'une fage imitation.
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